
RÉDACTION : 3, Temple-Neuî , 3
Les annonces reçues avant 4 heures

du soir, paraissent
dans le numéro du lendemain.

BUREAUX : 3, Temple-Neuf , 3
Les lettres non affranchies

ou anonymes ne sont pas acceptées.
On s'abonne à toute époque.
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LAIT lre QUALITé
provenant de la grande vacherie de
M. Cornaz, à Montet (prière de ne pas
confondre avec la Laiterie des Fahys),
est livré à domicile, matin et soir, au
prix de 20 centimes le litre.
Magasin rue de l'Hôpital 13.

Spécialité cie

PÂTÉS FROIDS
TRUFFÉS

TOUS LES JOURS et de grandeurs
différentes

chez JULES GLUKHER , confiseur
9, Faubourg de l'Hôpital , 9

A vendre, à bon compte, un surtout
demi-saison, pour une forte taille, ainsi
qu'un manteau-flotteur.

Claude FRANC, marchand-tailleur,1^rue Pourtalès 10.

Choucroute de Berne et de Strasbourg .
Compote aux raves, d'Argovie.
Cornichons, dernière récolte.
Charcuterie 1" choix, de la Brôvine.
Conserves alimentaires en tous genres.
Vinaigre de Bordeaux. — Huile d'olive

fine.
Fromages gras et mi-gras.
Très bon vin de table, rouge et blanc.
Vins fins du pays et de l'étranger, en

bouteilles.
Vermouth de Turin et du pays.
Suif de cave.
Très prochainement, excellent moût.

S'adresser à H. - L. OTZ, fils ,
a Auvernier.

âD magasin de Laiterie, Poteaux 6
Reçu un joli choix de fromages

gras, mi-gras et maigre, à des prix très
modiques.

Arrivage tous les deux jours : beurre
frai s de table et à fondre.

On demande à acheter un grand po-
tager à houille pour pension. S'adresser
Chemin du Rocher 7, 2me étage.

On demande à acheter, au ba-
zar de Jérusalem à Neuchâtel, des
vieilles monnaies et médailles, suis-
ses et étrangères, gravures, porce-
laines, faïences, armes, timbres-
poste et toutes autres antiquités.
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A. CHAMPION , Genève.

On demande à acheter
des tableaux anciens, portraits, paysages,
sujets mythologiques, etc., etc. Trans-
mettre les offres chaque jour, dans la
matinée, rue Coulon 10, 3me étage.

On demande à acheter d'occasion plu-
sieurs tables carrées, chaises et tabourets
en bois dur. S'adr. Chemin du Rocher 7,
2mo étage.

ON DEMANDE A ACHETER

On demande à acheter d'occasion un
fourneau portatif . S'adresser à la
boulangerie Schneiter, Place du Marché.

On demande à acheter une bonne
pompe de cave avec ses tuyaux. S'adr.
à A. Paris, à Colombier.

Raisins de Sion
Caisse de 5 kilos franco, contre rem-

boursement de 6 francs. (H. 245 S.)
J. CROPT, propriétaire, Sion.

MAGASI N AGRICOLE
L. SCHWAB

B, RUE DES EPANCHEURS, 6

Le magasin avise ses anciens clients
qu'ayant acheté de nouveau le beurre
tant apprécié de la fruitière du canton
de Vaud, il pourra encore les servir à
leur entière satisfaction et en quantité
voulue. 

SPÉCIALITÉ de TAPISSERIE
Magasin rue du Château 4

L'assortiment de Broderies se trouve
au grand complet pour la saison d'hi-
ver, les dessins sont nouveaux , riches et
variés, en fauteuils, bandes, chaises, cous-
sins, tabourets, pantoufles, ainsi qu'en
ouvrages de fantaisie sur étoffes diverses
et toiles.

Beau choix de vêtements dessinés pour
enfants et toutes les fournitures de
cette branche. Beau choix de laines pour
bas et jupons.

Tous les ouvrages peuvent être soi-
gneusement terminés sur commande.

— PRIX MODÉRÉS —
Se recommande aux dames de la ville

et des environs,
Albertine WIDMER.

Bulletin météorolog ique — OCTOBRE
Un observations se font à 7 h., 1 h. et 9 heures

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
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- ENNE MDM MtJM S 2 J DIR- CE *" §

1 13.1 9.1 19.0718.8 var. faibl. clair

Brouillard épais sur le sol jusqu'à 11 1/2 h.
du matin. Soleil perce à 10 1/2 heures.

NIVEAU DU 1AO:

Du 2 octobre (7 h. du m.) : 429 m. 530
Du 3 » 429 m. 520
Du 3 » Tampératura du las : 16°

Domaine à louer
La Commune de Neuchâtel of-

fre à louer, pour le 23 avril 1892, le beau
domaine de Pierre-à-Bot dessus,
situé à un kilomètre au Nord et au-dessus
de la ville et d'une contenance de 320,000
mètres carrés ou environ 110 poses de
Neuchâtel.

! Pour visiter le domaine et prendre
connaissance des conditions, s'adresser à
M. de Coulon, inspecteur forestier, à
Pierre-à-Bot.

Les amateurs sont invités à faire par-
venir leurs offres , avant le 10 octobre
prochain , à la Direction des Finances de
la Commune de Neuchâtel.

Le Directeur des Finances.

TAUREAU A VENDRE
Un gros et gras taureau est à vendre

chez Aug. Berruex , à Trembley-sur-
Pesenx.

MAGASIN
DE

COTONNERIE—TOILERIE
19, rue de l'Hôpital , 19

Reçu un très grand choix de Gilets
de chasse dit Spencers, pour hommes et
enfants, depuis 2 fr. jusqu'à 30 fr.

Se recommande,
J.-Martin SIGRIST.

A vendre un potager usagé.
S'adresser rue du Château 11.

Pour cause de départ , à vendre, rue
Lallemand 1, au 1er étage, à droite :
deux lits à une place, dont un en fer
avec sommier indépendant et un en bois ;
une armoire ; un garde - manger ; une
échelle de 3m,50 ; un séchoir ; bouteilles
vides ; un sac de touriste.

Boucherie. - Charcuterie
CENTRALE

A vendre de la belle graisse de bœuf,
à 45 cent, la livre ; saindoux et lard
fondu à 80 cent, la livre.

Se recommande,
G. BAUMANN.

ANNONCES DE VENTE

ATTENTION!
A vendre, chez le soussigné, de belles

chèvres et de belles brebis portantes.
Eugène MOULIN , boucher.

Confiserie

Glnkher-Gaberel
9, Faubourg de l'Hôpital , 9

TOUS LES JOURS:

Vacherins et Meringues
Pièces à la crème

Cornets à la crème
à 70 cts. la douzaine.

Beau choix de Pâtisseries pour
thé.

Entremets chauds et froids
sur commande.

584 A vendre un beau potager, nou-
veau système, peu usagé. S'adresser au
bureau de la feuille.

Commune de Fenin, Vilars-Saules
Hôtel à. louer

Par suite de .fin de bail, la Commune
de Fenin-Vilars-Saules offre à remettre,
pour entrer en jouissance le 23 avril
1892, son Hôtel de Commune à Fenin.
Cet hôtel, admirablement situé et jouis-
sant d'une bonne clientèle, comprend :
deux logements, salles de débit, salles
à manger, grande salle pour bals et réu-
nions de sociétés; plusieurs chambres à
coucher, grandes caves; plus une maison
rurale attenant et environ 10 poses de
terres.

Pour les conditions et renseignements,
s'adresser au président du Conseil com-
munal, M. Auguste-Edouard Dessouslavy,
à Fenin. (N. 351 Ce.)

Les amateurs sont invités à se rencon-
trer en séance du Conseil communal, qui
aura lieu au dit hôtel, le lundi 5 octobre
1891, à 1 heure après midi , jour où aura
lieu la remise.

Vilars, le 8 septembre 1891.
Conseil communal.

PUBLICATIONS COMMUNALES

Commun e de Neuchâtel
VOTATION FÉDÉRALE

da 18 octobre 1891
A teneur de l'article 6 de la loi fédé-

rale du 19 juillet 1872 et de l'article 7 du
décret du Grand Conseil du 13 septem-
bre 1872 sur les élections et votations
fédérales, les électeurs sont avisés qu'en
vue de la votation fédérale qui aura lieu
le 18 courant, les registres électoraux
sont à leur disposition dès ce jour, savoir :
à Neuchâtel, au bureau du recensement ;
à Serrières, maison de l'Ecole.

Neuchâtel, le 3 octobre 1891.
Direction de Police.

Commune de Neuchâtel
BATTAGE DE TAPIS

Pour faire droit tant aux réclamations
incessantes qui lui parviennent qu'à une
pétition qui vient de lui être adressée
contre le battage des tapis dans l'inté-
rieur de la ville, la Direction de Police
fixe les endroits ci-après où, de 9 à
10 heures du soir, le battage des tapis
pourra se faire à l'avenir, savoir :

Au Port, quai Est, sur la balustrade
au-dessus de l'étendage des filets de
pêcheurs ;

Au quai Osterwald, sur la balustrade
devant la table d'orientation ;

Aux Bercles, sur la balustrade vis-à-
vis du lavoir public.

Le battage des grands tapis est auto-
risé pendant la journée au Rond-Point
du quai des Alpes.

Les contrevenants seront passibles
d'une amende de 2 Fr.

Neuchâtel, le 2 octobre 1891.
Direction de Police.
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IMMEUBLES A VENDRE

MAISON à VENDRE
pour cause de santé. Parcs n° 39, chez
Marc Robert.

AUVERNIER
A vendre une maison renfermant un

appartement remis à neuf, composé de
3 chambres, cuisine, galetas et cave ; la
vente comprendra aussi une étable à porc
et un jardin de 24 m.* y attenant. Le tout
sera cédé à un prix raisonnable.

Pour visiter les immeubles, s'adresser
à M. Eug. Barbier, à Auvernier, loca-
taire de la maison, et pour traiter, à M.
Jacot, notaire, à Colombier.

COMMUN E DE NEUCHATEL
Location des places pour

vente de châtaignes.
La Direction soussignée mettra en lo-

cation, par voie d'enchères publiques, les
divers emplacements pour la vente des
châtaignes, le lundi 5 octobre prochain ,
à 11 72 heure* du matin, à l'Hôtel mu-
nicipal (Salle des Commissions).

Neuchâtel, le 25 septembre 1891.
Direction de Police.

VENTES PAR VOIE D'ENCHÈRES

VENTE
û'œiiïïfis d'art et de collections artistiques

de feu Auguste RACHELIN
à MARIN, pris NEUCHATEL

Le mercredi 14 octobre 1891, dès
8 heures du matin, et les jours suivants,
Madame veuve Auguste Bachelin expo-
sera en vente, par voie d'enchères pu-
bliques, en son domicile, à Marin , les
œuvres d'art et collections diverses
provenant de son mari défunt, savoir :

1° Environ 400 numéros comprenant :
Toiles, études, aquarelles, dessins, etc.—
L'œuvre de Bachelin.

2° Une collection de tableaux, aqua-
relles et dessins de peintres suisses et
étrangers. On lit dans le catalogue les
noms de Rubens, Greuze, Gréricault, Cou-

ture, Dumaresq, de Neuville, Anker,
Berthoud , etc., etc.

3° Une collection de gravures, litho-
graphies et photographies, entre autres
l'iconographie Jacquemin.

4° Des cuirasses, armes et accessoires,
épées, coiffures militaires de divers pays
et époques.

5° Une partie de la bibliothèque du
défunt , renfermant entre autres une col-
lection de tout ce qui a été écrit sur la
Suisse par les voyageurs étrangers.

6* Enfin , quelques meubles, tels que :
bahuts, armoires peintes, une pendule
Louis XV, glaces, tables, commodes,
étains et faïences, dont quelques-unes
peintes par le défunt.

L'exposition sera ouverte, à Marin , à
partir du 4 octobre 1891.

La vente aura lieu au comptant.
Saint-Biaise, le 30 septembre 1891.

Greffe de paix.
PHARMACIE D'OFFICE fl

OUVKETB

Dimanche 4 octobre

F. JORDAN , ru'8 du Seyon et du Trésor



PARIS GRANDS MAGASINS PARUS

11 LOUT RE
Les plus vastes et les p lus beaux du monde

SAISON D'HIVER
Les Grands Magasins du Louvre, de Paris, ont l'honneur d'informer leur clientèle d'Europe que le magnifi que

Catalogue illustré des Modes nouvelles en langues FRANÇAISE, ALLEMANDE, ITALIENNE, ANGLAISE,
ESPAGNOLE, PORTUGAISE et HOLLANDAISE est actuellement en préparation.

Il sera envoyé par la poste et FRANCO à tous les clients des Grands Magasins du Louvre. Les personnes
non clientes qui désireraient le recevoir sont priées d'en faire la demande, par lettre affranchie , à

Monsieur le Directeur des Grands Magasins du Louvre,
à PARIS.

Les Grands Magasins du Louvre de Paris ont fondé une maison de réexpédition à Bâle afin d'éviter des incon-
vénients fâcheux qui se présentent lorsque Ton se sert d'intermédiaires.

Les envois ont lieu FRANCO DE PORT ET DE DROIT DE DOUANE dans toute la Suisse à partir de
25 fr., moyennant 3 POUR CENT ajoutés au montant de la facture. (H. 7821 X )

Les GRANDS MAGASINS DU LOUVRE DE PARIS n'ont aucune succ nsale en Suisse
INTERPRÈTES DANS TOUTES LES LANGUES

Demande de place
Une jeune fille, d'origine allemande,

âgée de 19 ans, qui connaît à fond la pro-
fession de railleuse et lingère, ainsi que
tous les autres ouvrages manuels et qui
pourrait aussi aider au ménage, cherche
à se placer dès le 1er novembre ou plus
tard, dans une bonne famille où elle au-
rait l'occasion d'apprendre le français,
comme aide de la ménagère ou pour
s'occuper des enfants, auxquels elle pour-
rait apprendre l'allemand, ou comme
femme de chambre. Un bon traitement
serait préféré à un grand gage. Prière
d'adresser les offres à Mme Charles- Alf.
Matthey, horlogerie, Rocher 7, Neuchâtel.

DEMANDES DE DOMESTI QUES
On cherche une femme de chambre

tout à fait expérimentée dans son service,
connaissant bien la couture et munie de
bonnes recommandations. Bon gage.
L'adresse sera indiquée par Mme von
JEseh, boucherie, Ecluse 39.

On demande une fille pour tout de
suite. 15 francs par mois. Chez Mme
Sailer-Ries, Fahys 25 bis.

583 On demande de suite une bonne
cuisinière de 25 à 30 ans, munie de
bonnes recommandations. S'adresser au
bureau du journal , qui indiquera.

On demande, pour le commencement
du mois d'octobre, une fille pour faire
tout le ménage. S'adr. rue du Temple-
Neuf 24, au magasin.

582 On demande, pour le 1er no-
vembre, une fille forte et active, de toute
moralité, pour un ménage à la campagne.
Inutile de se présenter sans de bonnes
recommandations. S'adresser au bureau
de la feuille.

562 On demande une jeune fille de la
Suisse française pour s'aider dans un
magasin de Zurich-ville; bonne occasion
d'apprendre la langue allemande. Elle
ne serait pas rétribuée, mais par contre
elle aurait à payer 20 fr. par mois pour
chambre et pension. S'adresser au bureau
de cette feuille.

APPARTEMENTS A LOUER

Logement d'une chambre, cabinet,
cuisine et dépendances. 160 fr. par an.
Corcelles n° 26.

585 A remettre, pour Noël ou Saint -
Jean prochaine, pour cause de départ, un
joli logement, fraîchement remis à neuf,
composé de 4 chambres contiguës, au
midi, et toutes les dépendances sur le
même palier. S'adresser au bureau de
cette feuille.

A louer un logement clair, au 1" étage.
Rue de l'Hôpital 13.

Colombier
A louer, pour le 15 octobre, un appar-

tement de cinq chambres, cuisine et dé-
pendances, avec jardin et tonnelle. S'adr.
à M. Adolphe Petitpierre, à Peseux.

Pour Noël , Epancheurs 9, 1er étage,
deux chambres, cuisine, eau et dépen-
dances, à des personnes tranquilles et
peu nombreuses. S'adresser à Joseph
Drescher, tapissier, sous l'hôtel du Rai-
sin.

Pour Noël , un logement de deux cham-
bres, cuisine, eau et galetas. S'adresser
ruelle Dublé n° 2, 1er étage.

Un petit logement d'une chambre,
cuisine avec eau, est à remettre à des
personnes tranquilles. S'adresser rue des
Moulins 8. 

A louer pour Noël, rue de la Treille,
un logement au 2me étage, de deux
chambres, cuisine et dépendances. S'adr.
rue du Bassin 6, 2me étage.

Un logement avec magasin, ensemble
ou séparément, chez F. Kneubiihl, à
Auvernier.

A louer, à Estavayer le lac, rue de la
Gare, deux ou trois chambres avec cui-
sine et dépendances. S'adresser à Mme
veuve Perrier, au dit endroit.

A louer, pour Noël ou plus tôt si on le
désire, un logement composé de deux
chambres, cuisine et dépendances, avec
un petit jardin devant la maison. S'adr.
à M. Althaus, à Hauterive.

Pour cause de décès, à remettre pour
Noël, aux abords immédiats de la ville,
dans une belle exposition, une maison-
nette comprenant trois chambres , cuisine
avec eau, dépendances et petit jardin.
S'adresser rue du Seyon 34, 1er étage.

A louer, de suite ou pour Saint-Martin ,
à Valangin, deux logements de une et
deux pièces, avec dépendances. Condi-
tions modestes. S'adr. au citoyen James
L'Eplattenier, à Valangin.

Un logement d'une chambre, cuisine
avec eau et galetas. — Un petit magasin.
— Un gran d atelier bien éclairé. S'adr.
Treille 11 ou Ecluse 25. 

Pour Noël, logement de deux cham-
bres, rue des Poteaux 3, 3me étage. S'a-
dresser à Philippin frères , charrons,
Terreaux 13. 

A louer, à Peseux, pour Noël, deux
appartements composés de trois cham-
bres, cuisine, jardin et dépendances né-
cessaires. S'adr. à S. Roulet , a Peseux.

A louer, un appartement de 7 pièces,
avec deux balcons, cuisine, chambre de
domestique, toutes les dépendances et
l'eau, au troisième étage du n° 11, à
Vieux-Châtel. S'adr. au rez de-ohausée.

A. r-OTUER
pour le 24 octobre, un appartement
de deux chambres, cuisine et dépendan-
ces, situé au soleil et à proximité de la
gare. S'adresser Etude Guyot, notaire,
Môle n° 1.

DOMAINE à LOUER
A louer, pour le 1er avril 1892, un do-

maine aux Gravereules, Commune
d'Enges, sur la route d'Enges à Lignières,
d'une contenance de 50 hectares, soit
environ 103 poses de terre labourable et
82 poses de pâturage boisé, ancienne
mesure neuchateloise.

Vaste bâtiment renfermant logement
et caves voûtées, deux granges et trois
écuries.

Fontaine, jardin et puits dans le pâtu-
rage.

Situation favorable et exp loitation
facile.

S'adresser, pour visiter le domaine et
pour les conditions du bail, à Charles
Froohaux, ou Alexandre Gicot, au Lan-
deron.

ON DEMANDE A LOUER

On demande à louer, pour le 15 octo-
bre, au centre de la ville , un petit loge-
ment de une ou deux chambres. S'adr.
rue de l'Industrie 19, 2me étage.

On demande à louer pour de suite,
dans le bas de la ville, un petit apparte-
ment de deux ou trois chambres dont
une grande, bien éclairée au nord, desti-
née à un atelier de peinture. S'adresser
par écrit à Mlle B. Gay, Terreaux 3.

Une dame seule demande, à un prix
modéré, pension et une grande chambre
non meublée, exposée au soleil, dans une
honorable famille, de préférence au Fau-
bourg de l'Hôpital ou à la rue de l'In-
dustrie. S'adresser au magasin de mer-
cerie rue du Seyon 7.

543 On demande à louer un local avec
force motrice, si possible en ville. S'adr
au bureau du journal.

Demande de local
553 On cherche, pour une Société

tranquille, un grand local. S'adresser au
bureau de la feuille.

OFFRES DE SERVICES

Un valet de chambre demande place.
Bons certificats. S'adr. chez M. Favre-
Jacot, rue de l'Industrie 3, Neuchâtel.

Une jeune fille de 22 ans, parlant les
deux langues, très comme il faut , cherche
une place de bonne ou femme de cham-
bre pour le 15 octobre. Pour renseigne-
ments, s'adr. à Mme Chable-Barrelet, à
Colombier.

Deux fidèles et braves filles, dont une
Allemande sachant un peu le français ,
cherchent à se placer de suite. S'adr. à
Mme Perret Peter, Epancheurs 9.

Une jeune fille de 18 ans, ayant fait
un apprentissage de lingère, cherche une
place de femme de chambre, à Neuchâtel
ou aux environs. S'adr. chez Mme Messer,
lingère, à Peseux.

Une fille intelligente , Bernoise, désire
place comme femme de chambre, ou
dans une petite famille pour tout faire.

Pour plus amples renseignements, s'a-
dresser sous initiales Xc 6696 H à Haa-
senstein & Vogler à Berne.

Une jeune Allemande, pouvant coudre
et repasser, cherche une place de femme
de chambre. Bons renseignements. S'adr.
Seyon 28, 3me étage, à droite.

Une jeune fille ayant reçu une bonne
éducation , désire, en vue de se perfec-
tionner dans le français , passer l'hiver
dans une famille chrétienne, comme aide
de la maîtresse de maison. S'il y a lieu ,
elle pourrait s'occuper des enfants et
leur parler allemand. Prétentions très
modestes. S'adr. A. B., poste restante,
Neuchâtel.

Une jeune Allemande déaire se placer
pour de suite, comme bonne ou aide de
ménage. S'adr. Epancheurs 4, 2me étage.

Une jeune fille de la Suisse allemande
désire se placer comme fille de ménage.
S'adr. à Mme Wendler, Agence, rue de
l'Hôpital 5. 

579 Une jeune Allemande ayant déjà
du service, cherche, pour le 1er novem-
bre, une place dans une petite famille
pour aider aux travaux du ménage, avec
occasion de se perfectionner dans la lan-
gue française. S'adr. au bureau d'avis.

Une fille âgée de 22 ans, connaissant
tous les ouvrages d'une maison et ayant
du service, désire se placer tout de suite.
S'adresser à Mlle Spittler , chez Mme
Péreau-Chable, à Gléresse (Bernt).

Une demoiselle connaissant les deux
langues cherche à se placer comme pre-
mière femme de chambre ; elle connaît
très bien la couture. Ecrire sous chiffre E.
C. 875, poste restante, Neuchâtel.

Un garçon robuste , âgé de 17 ans,
cherche à se placer comme domestique
ou comme commissionnaire. Temple-
Neuf 26, 1er étage.

LOCATIONS DIVERSES

A remettre au Tertre une boucherie.
S'adr. Faubourg du Château 9.

A louer , de suite ou pour Noël pro-
chain, les locaux du rez de chaussée
de la maison Jeanjaquet , donnant sur la
rue de la Place d'Armes. S'adresser
Etude Clerc. 

Magasin à louer. S'adresser Etude
Brauen , notaire, Trésor 5.

Cave à louer
S'adresser Etude Brauen , notaire, rue

du Trésor 5.

CHAMBRES A LOUER

A louer une grande et jolie chambre
bien meublée. Rue Pourtalès 10, 3m" étage.

Pour une personne tranquille, cham-
bre meublée ou non , avec part à la cui-
sine. Rue Pourtalès 8, 4me étage, de 2 à
4 heures.

Chambre et pension, rue de la
Treille 5, 2me étage. — A la même
adresse, dîners pour demoiselles fré-
quentant le collège.

A louer une chambre meublée à un
ouvrier. S'adresser Immobilière 9.

Jolie petite chambre et pension à
prix modéré, pour deux jeunes filles fré-
quentant le collège. Rue du Château 1,
2me étage.

A louer, pour un monsieur, une jolie
chambre meublée, à deux fenêtres ; vue
Place Purry. S'adr. rue de Flandres 5.

A louer une belle chambre bien meu-
blée. Seyon 4, 3me étage.

Chambre et pension pour mes-
sieurs rangés, chez veuve Wittwer,
Treille 7, 2me étage.

A louer une belle grande chambre non
meublée. S'adresser Orangerie 2, à la
boulangerie.

A louer une chambre meublée, indé-
pendante, pour une dame. Rue du Châ-
teau 1, 1er étage.

A louer une chambre meublée. Indus-
trie 8, au 1er, à droite.

Belle chambre meublée. Vue du lac et
des Alpes, rue Pourtalès 11, 2me étage.

Chambre meublée pour un monsieur.
Seyon 28, 4me étage, à droite. 

Deux chambres meublées, au soleil.
S'adresser épicerie Avenue du Crêt 6.

A louer, pour un monsieur rangé, une
belle chambre meublée, indépendante,
se chauffant. Industrie 18, 2me étage.

A louer, pour un monsieur, une belle
chambre meublée avec balcon ; pension
si on le désire. S'adr. rue Pourtalès 7, au
second. 

Chambres et pension bourgeoise, pour
le 15 septembre, rue Pourtalès 3, au 2mo.

Petite chambre au soleil, rue de la
Treille. S'adresser au Café du Jura.

OFFRES & DEMANDES D'EMPLOI

Une ouvrière eorsetière cher-
che à se placer. S'adr. à Mmes Fârber,
fabrique de corsets, à Glaris.

Aux Serruriers
Deux bons ouvriers trouveraient du

travail de suite chez Henri Billaud , Râ-
teau 8.

Place comme volontaire
dans une maison de denrées coloniales
ou de ferronnerie , cherche un jeune
homme, Suisse allemand. Entrée de suite.
Prière d'adresser les offres sous chiffre
O. 785 Soh. à Orell Fussli, annonces,
Sohaôhouse. (O. 785 Soh.)

Un jeune boulanger cherche à
se placer avec occasion d'apprendre le
français. S'adres. chez Mme Wilhelm,
magasin de chaussures, à Colombier.

On demande, pour de suite, de jeunes
ouvrières, de bonne conduite. S'adresser
avec certificats , Fabrique de chocolat ,
à Serrières.

569 Une jeune fille , Vaudoise, âgée de
24 ans, sérieuse et de toute confiance,
qui a servi pendant deux ans dans un
magasin de mercerie et lingerie de la
Suisse allemande, cherche une place
analogue, en ville ou dans le canton de
Neuchâtel. Certificats à disposition. Le
bureau de la feuille d'avis indiquera.

Un jeune homme de bonne famille,
employé depuis sept ans dans une ban-
que de 1er ordre, connaissant toutes les
branches, cherche, pour se perfectionner
dans la langue française, une place
comme volontaire dans une fabrique ou
dans quelque établissement ou commerce
important de la Suisse romande. Offres
sous L. 3344, à Rodolphe Mosse, à Mu-
nich. (M. a. 2870 M.)

Une jeune dame (Allemagne du
Nord), qui sait l'anglais et le suédois et
désire se perfectionner dans le français,
cherche à se placer dans un pensionnat
de la Suisse romande comme maîtresse
d'allemand et d'anglais, avec traitement
modeste. Adresser les offres sous les
initiales K. M. 2100, à l'Expédition d'an-
nonces H. Blom, à Berne.

APPRENTISSAGES
L'atelier de gaînerie E. Knecbt,

Avenue du Crêt 2, cherche un apprenti.
Petite rétribution immédiate.

ODJETS PERDUS OD TROUVÉS
On a perdu , jeudi après midi , entre

Port-Roulant et Auvernier , une longue
épingle dorée, forme chardon. Prière de
la rapporter Evole 2, contre récompense.

AVIS DIVERS
Les magasins de
Moïse BLXJJM:

sont fermés jusqu 'à lundi matin.

SALLES :ï
DE

Lecture pour Ouvriers
Les salles sont ouvertes (rue du Seyon

n° 32) dès lundi 5 octobre, tous les jours
de 7 à 10 heures du soir, et le dimanche
de 3 à 6 h. de l'après-midi.

L-e Comité.

Société cl© Tir
AUX

ARMES DE GUERRE
Neuchâtel-Serrières

Dimanche 4 octobre 1891
au ]VEail

de 8 à 11 heures du matin

DERNIER
TIR RÉGLEMENTAIRE

à 300 et 400 mètres.

LEÇONS D'ITALIEN
M. J. BALIVIERA, de Rome, donne

des leçons de langue et conversation ita-
liennes. S'adresser rue J.-J. Lallemànd 1,
3me étage, chez Mme Crosetti.

BAL
Demain 4 courant

à l'Hôtel de la CROIX BLANCHE
A CRESSIER

Bonne musique.
Le tenancier.

Avis au Public
Le Café d'Italie , Temple-Neuf 18,

se recommande par son choix de vins et
liqueurs de première qualité.

Tous les lundis, gâteaux au fromage
et foie sauté ; le samedi, tripes.

Restauration à toute heure. i
Bonne cuisine.
Se recommande,

Auguste HŒHN, boucher,
ancien garçon de M. Grin.

Dans une bonne famille à Bâle, on
recevrait en pension une jeune fille dési-
rant suivre les écoles. S'adresser à Mlle
Mu) 1er, Faubourg de l'Hôpital 6.

Etude d'avocatjet notaire
Ernest PARIS, avocat et

notaire, a ouvert son Etude à
Colombier.



Fête de lutte
La fête de lutte qui aurait dû avoir

lieu le 27 septembre 1891, se fera diman-
che 4 octobre courant , sur l'emplacement
de Gymnastique de la Promenade.

En cas de mauvais temps, au Manège
de Neuchâtel.

COMPAGNIE DES MOUSQU ETAIRES
TIR D'AUTOMNE (TOMBOLA & VOLAILLE)

le dimanche 4 octobre 1891, de 1 heure do l'après-midi à la nuit
AU STAND DU MAIL.

Dix cibles à la distance de 300 mètres : Tombola, Patrie, Volaille et Tournantes.

Invitation cordiale à tous les amateurs de tir.

CANTINE & MUNITIONS SUR PLACE

NOUVELLES SUISSES

Assurance mobilière. — Les trois so-
ciétés suisses d'assurance contre l'incen-
die, savoir : la Société Bâloise, pour l'as-
surance contre l'incendie à Bâle, YHelvé-
iia, à St-Gall, et la Société suisse d'assu-
rance mobilière à Berne, ont d'un com-
mun accord décidé d'introduire des as-
surances collectives communales, afin
de faciliter à des pauvres l'assurance
de leur mobilier contre l'incendie. Aux
termes des conditions établies par les
trois sociétés, chacune d'entre elles se
charge seule des assurances collectives
qui leur sont offertes. Les contrats col-
lectifs conclus avec les autorités commu-
nales au nom des assurés ne compren-
nent que des assurances d'un montant
maximum de 1500 fr. par assuré et 50
assurés au plus. L'autorité communale
qui a conclu le contrat doit procéder à
l'estimation du mobilier de chaque assuré
et est responsable du paiement des pri-
mes. La Société d'assurance et ses agents
ne perçoivent aucun émolument pour des
assurances de cette espèce.

BEENE . — La semaine dernière, on
amenait dans les écuries militaires du
Beudenfeld quatre étalons que M. Mul-
ler , vétérinaire à Tramelan , vient d'ache-
ter en Normandie pour le canton de
Berne. Au dire des connaisseurs, ces
chevaux sont très beaux et jamais, parait-
il, la commission d'achat n'a été aussi
heureuse dans son choix.

SCHAFFHODSE . — On évalue à plus
d'un million le déficit probable du vigno-
ble schaffhousois , du fait de la mauvaise

Mme ZIMMERMANN
à BR.OUGG (ARGOVIE)

reçoit toujours des jeunes f illes en pen-
sion. Vie de famille, surveillance active et
soins affectueux sont assurés. Envoi de
de prospectus sur demande. Bonnes ré-
férences dans la Suisse française.

Les entreprensurs syndiqués peintres
et gypseurs de la ville et des environs
regrettent de ne pouvoir passer sous
silence l'article qui les concerne, mais
devant une telle opiniâtreté, il est bon
que le publi c sache ce qu'il y a de vrai
dans l'article paru ces jours derniers et
signé Pozetto.

L'article en question néglige de dire
que la coopérative a été parfaitement re-
connue et qu 'elle a été invitée à faire
partie du syndicat patronal ; mais vu son
refus, de simples mesures (les mêmes
qui sont prises vis-à-vis des patrons qui
s'écartent du règlement) ont été prises et
appliquées.

Quant au lyrisme dont est parsemé
l'article en question, c'est assez déplacé;
car ce n'est pas dans la coopérative que
des accents patriotiques retentissent.

La grève des ouvriers gypseurs et
peintres, qui a été si désagréable à tous
les points de vue et pour tout le monde,
n'a été que l'institution des ouvriers de
la coopérative et surtout de leur vice -
président Pozetto; voilà ceux qui ont
formé le syndicat ouvrier et qui ont mis
au pied du mur les patrons. Une fois
l'ordre rétabli, les voilà qui abandonnent
toute leur œuvre et forment une coopéra-
tive afin d'avilir la profession par des
procédés qui ne sont di gnes que de ceux
qui les acceptent.

Nous savons aussi que le soleil luit
pour tout le monde, mais il y a bien des
choses qu'il ne devrait pas éclairer.

Que le public sache enfin que nous re-
grettons toute cette polémique entre pa-
trons et ouvriers, mais elle a été provo-
quée, et si nous nous défendons, c'est
que nous en avons le droit ; car enfin ,
c'est notre existence qui est enjeu , et nous
n'admettons pas que des ouvriers qui ont
tous profité de nos ateliers viennent, par
leur mauvaise volonté et leur indiscip line,
mettre le trouble dans nos travaux.

Neuchâtel, le 25 septembre 1891.
Le syndicat des entrepreneurs plâtriers-

peintres de Neuchâtel et environs.

AVIS AU PEBLIC

Chalet du Jardin anglais
DIMANCHE 4 OCTOBRE 1891

dès 8 heures du soir

GRAND CONCERT
donné par

L'ORCHESTRE SAINTE-CÉCILE
sous la direction de M. KO CH.

ENTRÉE : 50 cent.

ENTR éE LIBRE
pour Messieurs les membres passifs.

UNE MAISON DE VINS
du canton de Neuchâtel demande un re-
présentant ou voyageur connaissant la
clientèle des cantons de Vaud et Fri-
bourg. Références exigées. S'adresser
sous chifire H. 4771 J., à l'agence Haa-
«enstein & Vogl er , à St-lmier.

AMÉR IQUE
Expédition régulière de pas-

sagers et émigrants pour tous
les pays d'outre-mer, par pa-
quebots-poste de lre classe, par
l'Agence générale , patentée
par le Conseil fédéral,

ROMMEL & Cie
Bâle

représentants de la Compagnie générale
transatlantique.

SUCCURSALE A NBUCHATEL :

A.-V. MULLER
CAFÉ SUISSE

2, Rue de la Place d'Armes, 2

Brasserie de la Promenade
Mme ALINE GRAU, ancienne tenan-

cière du café de la Treille, prévient son
honorable clientèle et le public en gé-
néral qu'elle a repris la suite de la Bras-
serie du Lion , sous le nouveau nom de
Brasserie de la Promenade, rue Pour-
talès 5 et 7. Elle continuera à fournir
des consommations de premier choix.

— SB RECOMMANDE —

®mm ©i SAISI
et BONNE TENUE

M. Edward AUDETAT reprendra pro-
chainement ses cours.

SOCIÉTÉ ANONYME
DE LA

FIBIIPE DE PAPER
DE SERRIÈRES

Messieurs les porteurs d'Actions de la
Société anonyme de la Fabri que de pa-
pier de Serrières sont informés que les
coupons d'actions n° 3 seront payés dès
ce jour au siège de la Société, à Ser -
rières.

Serrières, 30 septembre 1891.
Fabrique de papier de Serrières.

Bateau-Salon L'HELVÉTIE
DIMANCHE 4 OCTOBRE 1891

Si le temps est favorable
(et avec un minimum de 80 personnes

au départ de Neuchâtel)

PROMENADE
à

L'ILE DEJST-PIERRE
ALLER

Départ de Neuchâtel 1 h. 30 soir
Passage au Mail 1 h. 35

» au Landeron 2 h. 20
» à Neuveville 2 h. 30

Arrivée à l'Ile de St-Pierre 3 h. —

RETOUR
Départ de l'Ile de St-Pierre 5 h. 30
Passage à Neuveville 6 h. —

» au Landeron 6 h. 10
» au Mail 6 h. 55

Arrivée à Neuchâtel 7 h. —
N.B. — L'arrivée à Neuchâtel à 7 h. —

du soir correspond avec le départ du
dernier train pour la Chaux-de-Fonds à
7 h. 48 du soir.

PRIX DES PLAOB8 :
(Aller et retour)

1" classe 2' classe
De Neuchâtel-Neuveville-

Ile de Saint-Pierre fr. 1.60 fr. 1.20
De Lander0" et Neuvevil1"

à l'Ile de Saint-Pierre, fr. 0.70 fr. 0.50

La différence des classes sera stricte-
ment observée et, dans l'intérêt des voya-
geurs de première classe, ils sont priés
d'exhiber leurs billets à chaque réquisi-
tion des employés.

N.B. — Les billets, dont le chifire est
limité, doivent être pris avant de monter
sur le bateau et présentés à l'entrée.

LE GÉRANT.

Blolpe è DiiMiciie
cfreft-uite

Bercles 2, Salle ouest du rez-de-chaussée

&ÊOT¥!&TO11!
dès samedi 26 septembre, de 1 à 3 h.

et le dimanche matin de 8 à 9 h.

Choix de livres bon et varié.

576 Dans un grand village de la Suisse
allemande, fort bien situé sur une ligne
de chemin de fer, une institutrice pren-
drait en pension quelques jeunes tilles
de 12 à 16 ans. Vie de famille, bonnes
écoles ; prix modéré. S'adresser au bu-
reau de la feuille.

PENSIONN AT LGHMffl
à W1ESBADEN

dirigé par M11"" LOHMANN . — Education
distinguée. Soins maternels. Les jeunes
filles apprennen t à cuire et à tenir un mé-
nage soigné, les fins ouvrages du sexe et
l'allemand du Nord. — Anglais, musique,
dessin, peinture par les meilleurs maîtres.
— Climat excellent. Situation sp lendide.
Meilleures références. — Pour détails,
s'adreser : Wiesbaden, Geisberg 17.

Asile chrétien pour affections nerveu-
ses, mentales et maladies incurables. Vie
de famille. Soins dévoués. Contrée char-
mante. Forêts de sapins. Prix : 2 à 4 fr.
par jour , tout compris. Excellentes réfé-
rences, entr'autres d'anciens pensionnai-
res. M. Hinderer, (Etweil , a/s Zurich.

M. GRUNIG -BOLLE
3K99SS

rue clia. Seyon
se charge des transformations de cha-
peaux feutre et paille. Ouvrage prompt et
soigné.

Mme ZORN -HIRT
rue du Seyon, recommande son Salon
pour tout ce qui concerne la coiffure , soit
pour bals, soirées, etc.

Lavage de tête.
Reçu un grand choix d'épingles et de

peignes, indispensables pour la coiffure
à la Grecque.

On se rend à domicile. — Prix mo-
dérés.

Se recommande.

Alïf DDÛTU sur bijouterie, argenterie,
Uli I R L IL montres, meubles, vête-
ments, lingerie, etc.

Veuve KUFFER.

Section Fédérale de Gymnastique

« L 'ANCIENNE »
NEUCHATEL

Assemblée ordinaire , samedi 3 août
1891, à 8 V2 û - du soir, Café Français.

Avis à MM.  les membres passifs.
Le Comité.

PENSION FAMILLE
Chambres et pension confortables. —

Facilité pour le français. — Prix modéré.
S'adresser rue Coulon 2, 1er étage.

M. A. BU ÇHHOLZ accepte toujours
des élèves pour son Ecole de musique
ainsi que pour des leçons particulières de
piano et de Chant. Prospectus et infor-
mations verbales rue J. J. Lallemand 9.

Dame Française, élève d'un Conserva-
toire, donnerait leçons de piano (et dé-
chifirages à quatre mains), d'anglais,
d'allemand, etc., à des prix très modérés,
à Neuchâtel ou environs, rue Pourtalès 1,
rez-de-chaussée. Références : M. Châte-
lain , pasteur, Cernier, M. DuBois, pas-
teur, a Neuchâtel.

M™ WENDLER , Agence
rue de l 'Hôpital 5, s'occupe toujours
de vente et achat de maisons, hôtels,
restaurants, villas, etc.

On cherche à placer, dans une famille
de Neuchâtel, un jeune homme de 17 ans,
avec occasion de suivre les classes in-
duotrielles. En échange, on prendrait un
garçon ou une fille qui voudrait appren -
dre l'allemand , tout en jouissant d'un
climat très salubre. Pour renseignements,
s'adresser à A. Rieser-Meyer , Wetzikon
(Zurich).

Dimanche 4 octobre 1891
1" dimanche des vendanges

JZ> AISTSEï
à l'HOTEL DU FAUCON , à Nenmille

AVIS
AUX

Ouvriers de Neuchâtel
Le Comité de l'Union ouvrière met à

l'interdit le salon de coiffure de M.
Ch. Wenger, au Neubourg, pour son
refus d'accepter les conditions des ou-
vriers coiffeurs, concernant les heures
de fermeture.

Nous invitons donc tous les ouvriers
faisant partie de l'Union ouvrière à ne
pas fréquente r cette boutique.

Le Comité de l'Union ouvrière
de Neuchâtel.

Horaire d'Hiver
EN VENTE

AU B UREA U DE CE JOURNA L

10 Centimes

Ecole-Chapelle des Chavannes
Ecole du dimanche à 9 1 j i h. du matin.
Culte en français à 10 '/» h. — De 2 à

3 h., service en italien.

I 

Couvertures de lits, de I
chevaux et de bétail, sans I
défaut, à f fr. 75, rouge grand-teint, I
pure laine, à4fr.»5, franco à domicile, ¦
par le dépôt de fabrique .lii.'ioi. i B
et V, Zurich. — N.B. Echantil- I
Ions de toutes les qualités jusqu'aux i
plus belles (Jacquard et Poil de cha- B
meaux) franco par retour. S

NOS GENTILLES OUVRIÈRES
Lorsque vous admirez la coquette ouvrière
Qui va trottant menu , souple comme un roseau ,
Soyez sûr qu'elle doit au savon du Congo
Son minois parfumé , sa fraîcheur printanière.

Savonnerie Victor Vaissier, Paris.
4g. dép. : Fray & Saunier, 85, rue Tupin , LYON .

NOUVELLES POLITIQUES

Angleterre
La Gazette de Londres contient une

proclamation de la reine qui proroge le
Parlement du 20 octobre au 10 décembre.

— Sir J. Fergusson, j usqu'ici sous-
secrétaire aux affaires étrangères et de-
venu ministre des postes, a été obligé
comme tel de demander à ses électeurs
de Manchester le renouvellement de son
mandat de député. Le jour de l'élection
est fixé à jeudi. Les libéraux lui opposent
M. Scott ; la campagne sera vivement
menée de part et d'autre.

— M. Parnell a complété ses arrange-
ments en vue de la publication de deux
nouveaux journaux politiques à Dublin,
Ylrish independent et VEvening star, qui
paraîtront régulièrement dans quelques
semaines. Une société, au capital d'un
million et demi, sera probablement cons-
tituée pour leur exploitation. Une somme
de 275,000 francs, provenant de dons
privés, est déjà entre les mains de M,
Parnell.

Chili
Selon des avis de Valparaiso les rela-

tions entre les Etats-Unis et le Chili se
tendraient de plus en plus.

On se rappelle que le consul améri-
cain, M. Egan, avait recueilli chez lui
quelques chefs du parti balmacédiste, et ,
sur son refus de les livrer, sa maison
avait été gardée à vue. Une dépêche
affirme que la canonnière Yorhtown a
reçu l'ordre d'aller au Chili, que la garde
placée devant la maison de M. Egan a
été retirée, et que le département de la
marine des Etats-Unis attend des rensei-
gnements ultérieurs, avant d'envoyer
d'autres vaisseaux au Chili.

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

— On a l'habitude de célébrer en Al-
lemagne les jubilés de toute entrée en
fonctions, qu'il s'agisse d'un civil ou d'un
militaire ; quelquefois, on pousse cette
manie un peu trop loin. C'est ainsi qu 'on
a fêté ces jours-ci le jubilé d'un commis-
sionnaire qui , depuis vingt-cinq ans, at-
tend la pratique au coin de la même rue
(Spandauerstrasse). A l'occasion de la
petite fête, le jubilan t a dû donner son
vrai nom et l'on a découvert qu 'il est
noble et qu'il s'appelle le baron Julius
de Schmeling.

— Le roi et la reine de Danemark fe -
ront un voyage en Angleterre à la fin du
mois de novembre et habiteront le châ-
teau de Windsor, où la reine Victoria
doit elle-même arriver le 20 octobre. Il
est probable que les souverains danois
passeront aussi quelques jours à San-
dringham chez le prince et la princesse
de Galles.

— L'infante Isabelle, sœur aînée d'Al-
phonse XII, est tombée de cheval au
cours d'une promenade qu'elle faisait à
la Granja. Elle s'est fait à la figure une
blessure qui n'a aucune gravité.

— Le ministre de la marine d'Espagne,
à l'occasion du prochain centenaire de
Christophe Colomb, a décidé la cons-
truction d'une caravelle exactement sem-
blable à celle avec laquelle Christophe
Colomb découvrit l'Amérique.

— Une messe solennelIe]pour le repos
de l'âme de la grande-duchesse AlexaËH
dra a été célébrée devant son '^cercueil
mercredi soir, en présence de l'empereur
et de l'impératrice et de tous les mem-
bres de la famille impériale.

Jeudi a eu lieu, conformément au cé-
rémonial, l'enterrement dans un caveau
de l'église de la forteresse Pierre-et-
Paul , en présence du tsar et de la tsarine,
de tous les membres de la famille impé-
riale et des hauts dignitaires. L'artillerie
et des détachements d'autres armes ont
rendu les honneurs prescrits.

— Peu avant le passage du train qui
emportait l'empereur d'Autriche de Pra-
gue à Reichenberg, deux bombes rem-
plies de nitro-glycérine et placées dans
deux conduites d'eau ont fait exp losion,
en endommageant légèrement un pont
de chemin de fer près de Rosenthal. Les
bombes ont éclaté à quelques minutes
d'intervalle; la voie ayant été réparée
aussitôt, le train put continuer sa route.

On ignore si l'attentat était dirigé con-
tre l'empereur; les journaux du soir n'a-
vaient hier aucune dépêche à ce sujet.

— Les premiers effets de l'abolition
de la mesure des passeports se sont fait
sentir en Alsace-Lorraine dès le 1er octo-
bre. Une quantité de voyageurs sont
allés visiter leurs parents ou des amis
qu'ils n'avaient pas vus depuis des années.

— Le prince de Naples visite en ce
moment les reines des Pays-Bas. Après
un déjeuner qui lui a été offert au Loo,
le prince est parti pour Amsterdam.

Il s'est fait retenir des appartements à
l'hôtel de Bellevue, à Bruxelles, pour
lui, les personnes de sa suite et quatre
domestiques. Il arrivera le 7 octobre.

— Un éboulement qui s est produit
jeudi à Ovada (Piémont), dans un tunnel
en construction , a enseveli vingt et une
personnes. Après treize heures d'un tra-
vail dangereux, dix-sept ont pu être
extraites vivantes. On croit que les autres
sont mortes.

— Des avis d'Irkoutsk (Sibérie) annon-
cent que l'expédition scientifi que dirigée
par l'archéologue Radlofi s'est avancée
jusqu'au fleuve Archon et jusqu'à Kara-
koroum, résidence de l'empereur mongol.
M. Radlofi a exploré le désert de Gobi.
Il a trouvé des inscriptions runiques et
d'anciens bas-reliefs. M. Radloff a pris
pour son retour la direction de Pékin.

— Les journaux annonçaient il y a
quelques semaines une défaite subie par
les Espagnols aux îles Philippines. Tout,
paraît-il, est rentré dans l'ordre ; on
mande de Manille que les sultans de Min-
danao, soulevés contre l'Espagne, ont
fait leur soumission. Le territoire de la
côte de Laguna a été reconnu comme
étant sous la souveraineté de l'Espagne.
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récolte de cette année. La commune de
Hallau, à elle seule, perd plusieurs cen-
taines de mille francs.
' GEISONS. — La chasse aux chamois
devient une véritable tuerie dans les
alpes des Grisons. Dans le Val-Bever
seul, deux cents de ces gracieux hôtes
de nos montagnes ont été abattus. On
fera si bien que le chamois finira par
disparaître tout comme son congénère le
bouquetin.

Monsieur Charles Cavin, Madame veuveNs&f-Cavin, Madame veuve Petitpierre-Cavin et ses enfants, Monsieur et MadameGimmel-Naef et leurs enfants, à Arbon,et les familles Peillon et Cavin ont la dou-leur de faire part à leurs parents, amiset connaissances de la perte sensible qu'ilsviennent d'éprouver en la personne de ' •
Madame LISE CAVIN-PEILLON,

leur bien-aimée mère, grand'mère et ar-rière-grand'mère, que Dieu a rappelée àLui, après une courte maladie, à l'âge de82 ans.
Bevaix, le 2 octobre 1891.

Jean XIV, v. 2.
L'enterrement aura lieu dimanche 4courant, à 1 heure.

Monsieur et Madame Louis Banderet etleurs enfants, les familles Banderet, Sauzeret Verdan font part à leurs amis et con-naisances du décès de leur cher enfant,
DAVID - EMMANUEL,

survenu vendredi soir, à 7 '/, heures, àl'âge de 9 '/, ans.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu lundi 5 courant, à1 heure.
Domicile mortuaire : Sablons n" 2.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Assurance du bétail. — Dans sa der-
nière réunion à Môtiers, l'assemblée des
délégués de la Société cantonale d'agri-
culture et de viticulture, avait à son
ordre du jour une importante question ,
celle de l'assurance en cas de mortalité
du bétail.

M. le conseiller d'Etat Comtesse a pré-
senté sur cette question un av ant-projet
qui a rencontré l'assentiment de tous.
Cet avant-projet comporte l'institution
d'une Caisse d'assurance du bétail, ad-
ministrée par une Chambre d'assurance.

Le capital du Fonds cantonal des
épizooties, qui s'élève à une cinquantaine
de mille francs , serait attribué à la
Caisse d'assurance comme Fonds de ré-
serve.

Tous les animaux de l'espèce bovine,
âgés de trois mois au moins ou se trou-
vant dans le canton depuis plus de trois
mois, seraient compris dans l'assurance
et il serait pourvu au paiement des indem-
nités par les contributions annuelles des
propriétaires et par une subvention de
l'Etat.

Dans la discussion qui a précédé la
prise en considération de cet avant-pro-
jet, il a été exprimé l'opinion que l'assu-
rance ne devrait pas s'étendre aux ani-
maux âgés de moins de six mois, et que
le taux de la contribution annuelle des
propriétaires ne devrait pas dépasser un
franc par tête de bétail.

Les chevaux et mulets ne sont pas
compris dans le projet ; il serait cepen-
dant payé par la Caisse d'Etat des indem-
nités à leurs propriétaires pour l'abattage
ordonné en cas de morve ou de farcin.

En votant la prise en considération de
cet utile projet , l'assemblée a décidé de
le renvoyer à l'examen du Comité can-
tonal de la Société, qui consultera lui-
même les Comités de district, et trans-
mettra ensuite, dans le plus bref délai,
au Département de l'industrie et de l'agri-
culture, le résultat de cet examen.

Montres du tir fédéral. — La maison
Courvoisier frères , de la Chaux-de-
Fonds, a obtenu la fourniture des mon-
tres devant former des primes de 100 fr.,
pour le prochain tir fédéral de Glaris.

La pièce choisie par le comité des
prix est très belle, le mouvement soigné
et bien fini. La boîte en argent fin oxydé
est très élégante; la décoration du fond
représente un trophée avec les écussons
fédéral et glaronnais, avec la ville de
Glaris et le Glârnisch au second plan.

Bégional du Val-de-Rue. — Le conseil
d'administration chargé de s'occuper de
l'importante question de l'établissement
d'un régional au Val-de-Ruz, s'est assem-
blé mercredi à Cernier avec les délégués
des communes.

Un rapport fai t par le bureau sur l'état
de la question a été lu et discuté. On a
décidé de hâter le commencement des
travaux sur le tracé Dombresson-Hauts-
Geneveys, en attendant qu'une entente
se fasse touchant la partie Cernier-Neu-
châtel du réseau.

COUVET, ce 1er octobre.
(De notre correspondant) .

La série de beaux jours que nous tra-
versons actuellement exerce la meilleure
influence sur nos campagnes. Le rende-
ment des jardins est tout à fait satisfai-
sant, de même aussi les champs de pom-
mes de terre donnent une jolie récolte en
quantité et en qualité. Si l'on ajoute que
la fenaison s'est bien effectuée, que les
céréales — l'avoine et le froment entre
autres — sont en général rentrées dans
d'excellentes conditions, que le regain
a été abondant et d'excellente qualité, on
pourra en conclure, contrairement à ce
que l'on entend dire d'autres régions du
pays, que l'année a été bonne pour nous
au point de vue agricole.

C'est maintenant que le Val-de-Tra-
vers se présente sous son aspect le plus
séduisant. Tout ensoleillé, avec son beau
ciel d'azur, son air pur et transparent,
ses monts recouverts d'épaisses forêts
qui paraissent veloutées, ses beaux pâ-
turages dans lesquels broute le bétail

aux sonnailles retentissantes, ses cam-
pagnes animées par la présence des la-
borieux agriculteurs qui s'y rendent déjà
de bon matin, il ne présente partout en
effet, que vie, lumière et gaîté.

Avi i aux touristes et citadins qui
cherchent encore à passer d'agréables
journées à la campagne avant l'arrière-
saison ; ils peuvent ainsi trouver à proxi-
mité ce qu 'ils vont souvent rechercher
au loin.

CHRONIQUE HORLOGèRE.

Un étranger qui connaît bien le Jura
bernois a donné à ^Economiste français
quelques notes sur l'industrie horlogère
en Suisse. Nous en présentons un résumé
qui ne sera peut-être pas sans intérêt ,
attendu les matières sur lesquelles il
porte :

L'horlogerie a été apportée à Genève
au XVI" siècle ; dans le canton de Neu-
châtel au XVIIe ; nos voisins vaudois s'y
sont mis au siècle passé, et le Jura ber-
nois en a été doté par les Neuchâtelois
dans notre siècle : ses trois centres hor-
logers, St-Imier, Bienne et Porrentruy,
montrent assez dans quelles proportions
la nouvelle industrie s'y est développée.

A l'origine, et pendant bien longtemps,
la fabrication s'est faite en famille : les
femmes secondaient leurs époux, les en-
fants apprenaient facilement la par tie
qu'ils voyaient faire à leurs parents.
Presque chaque maison était un petit
atelier, où l'on travaillait — durant un
temps indéterminé — les matières pre-
mières fournies par le fabricant , Vétablis-
seur, qui était surtout un commerçant.

Ce système était avantageux pour
tous : le patron n'ayant pas d'usine, par
conséquent pas de grands capitaux en-
gagés, courait peu les risques du chô-
mage ; les ouvriers travaillant chez eux,
sans autre obligation que celle de la
commande à livrer, pouvaient choisir
leurs heures ; la division du travail ga-
rantissait des résultats excellents en fai-
sant d'habiles ouvriers et ouvrières ; en-
fin, lès effets encore faibles de la concur-
rence ne provoquaient pas alors — par
une fabrication hors de proportion avec
la demande — les crises de notre époque.
C'était pour notre pays l'âge d'or de
l'horlogerie.

Mais est venue la concurrence, surtout
la concurrence américaine, avec ses pro-
cédés de fabrication uniformes et soi-
gneux des moindres détails, avec un ou-
tillage complet qui permettait une pro-
duction , sinon meilleure que la nôtre, en
tout cas moins chère. Il a fallu se mettre
au même niveau , et l'une des conditions
était la substitution du travail en fabri-
que — où la surveillance est plus rigou-
reuse, — au travail domestique, en petit
atelier, — où le défaut d'unité dans la
fabrication des mêmes pièces et la rou-
tine pouvaient entraver l'extension de
l'industrie horlogère. Le travail en petit
atelier n'a pas disparu entièrement ; il a
été régularisé. La montre de précision
est toujours fabriquée, tandis que la mon-
tre civile , de bonne qualité, est devenue
un objet important de production. Ces
progrès sont dus, suivant M. C. Brandt ,
membre du jury international de la der-
nière exposition de Paris, aux fabriques
faisant la montre entière par les procédés
mécaniques et aux fabriques d'ébauches
qui se sont constituées en syndicat, ce
qui a eu pour effet d'unifier leurs prix et
de les mettre dans la nécessité de pro-
duire mieux.

Et si l'horlogerie suisse a pu mainte-
nir sa bonne renommée, c'est grâce à l'i-
nitiative hardie et toujours en éveil des
patrons, secondés par un personnel in-
telligent et habile, aux écoles d'horloge-
rie de Genève, de Neuchâtel , de la
Chaux-de-Fonds, du Locle, de Fleurier,
de Bienne, de Saint-Imier et de Porren-
truy, aux observatoires , aux nombreu-
ses sociétés de fabricants et aux jour-
naux d'horlogerie.

L 'Economiste français donne les chif-
fres suivants concernant l'exportation
des montres seules :
Années. Pièces. Francs.

1885 . . 2,734,234 74,281,620
1886 . . 3,007,832 73,270,424
1887 . . 3,380,071 77,545,576
1888 . . 3,451,148 75,358,118
1889 . . 4,170,439 88,611,597
1890 . . 4,431,301 93,754,458
Puis il termine par ces considérations :
« Grâce aux associations que l'esprit

de solidarité a créées partout en Suisse,
l'ouvrier trouve un appui en cas de ma-
ladie, d'accidents, de chômage. Des so-
ciétés coopératives de consommation et
de logements ; les restaurants à bas prix ;
des banques populaires, des caisses d'é-
pargne sont offertes en grand nombre.
Et ces associations se développent sans
cesse, attirant à elles les ouvriers des
villes et des campagnes, couvrant comme
d'un réseau le sol national. Les so ciétés

ouvrières de la Suisse romande contri-
buent ainsi à l'aisance d'un peuple que
l'industrie horlogère ne cesse d'enrichir
et qui eût trouvé une prospérité continue,
d'aucuns diraient sans revers, si l'épar-
gne, facile en ces contrées, avait été
mieux comprise et sérieusement prati-
quée. T>

CHRONIQUE LOCALE

Conseil général de la commune. — La
session réglementaire d'octobre est ren-
voyée au lundi 12 octobre courant.

Incendie. — Une forte lueur s'aperce-
vait avant hier soir vers sept heures dans
la direction du Vully. C'était une très
petite habitation en planches, non loin
de La Sauge, qui était en feu. Aucun
accident de personne.

Boulanger et l'état-civil de
Neuchâtel.

A propos de la mort de Boulanger, un
de nos abonnés nous a signalé le fait que
le nom du général figure dans l'état-civil
de Neuchâtel. Nous sommes allés aux
renseignements et avons obten u de pou-
voir copier du registre des mariages, les
ligues qui suivent :

N° 389. — Neuchâtel le quatre Décem-
bre mil huit cent soixante-quatre. Pro-
messe de mariage, entre Georges-Ernest
Boulanger, Capit"0 au 53° de ligne, de
Rennes, Département français (Ille et
Vilaine) demeurant à Paris, majeur , fils
de Ernest-Jean-Rosalie Boulanger, pro-
priétaire, demeurant à Paris, rue de Bou-
logne 37 et de Dm6 Mary-Anne Webb
Griffith , son épouse d'une part ; Et

Aglaée-Lucie-Jeanne-Lucie Renouard ,
sans profession , originaire de Paris, de-
meurant à Neuchâtel , en Suisse, majeure,
fille de Paul Renouard , vice-Consul de
France à Neuchâtel et de Aglaée-Elisa
Deirand , son épouse, Publiées pour la
première fois le Dimanche quatre , pour
la seconde fois le Dimanche onze et pour
la troisième fois le Dimanche dix-huit
Décembre mil huit cent soixante-quatre.

Il n'est parvenu aucune opposition.
L'Officier de F Etat-civil :

(signé) L. BARBIER .
C'est, on le voit , l'acte des bans du

mariage de Boulanger qui s'est fait en-
suite à Paris. La fiancée était fille de M.
Renouard , officiellement vice-consul de
France, mais surtout un de ces agents
secrets, comme l'empire aimait à en entre-
tenir près de ses frontières sous prétexte
de commerce, pour être exactement ren-
seigné en matières politi ques et policières.
M. Renouard était lo prédécesseur de M.
de Drée, le dernier de ces vice-consuls ; il
habitait rue des Terreaux.

Bavardage.
Sous ce titre , M. Lermina, le spirituel

secrétaire perpétuel de l'Association lit-
téraire et artistique internationale , a
communiqué à un journal français quel-
ques notes humoristiques que nous met-
tons sous les yeux de nos lecteurs :

Je conseillerais à ceux qui aiment le
calme et veulent se rep lier sur eux-mê-
mes, — comme un mouchoir, — de ve-
nir passer une huitaine dans la ville de
Neuchâtel (Suisse), où je suis. Ah ! voilà
qui repose des excentricités de la civili-
sation surchauffée. Figurez-vous une jolie
douairière, aux cheveux poudrés, assise
au bord d'un lac où trempent ses mules
de satin. Calme, gracieuse, souriante,
mais ne hasardant pas un mouvement ,
c'est l'idéal de la tranquillité. Pas une
voiture dans les rues, pas un bruit. Un
ciel bleu sur un nid de ouate. J'y marche
sur la pointe des pieds, et si je me sur-
prends à parler haut, j e m'arrête subite-
ment dans la crainte de troubler la lim-
pidité de l'atmosphère.

Devant ma fenêtre, l'eau verte s'étend,
s'étend , avec, au fond , le panorama des
Alpes, qui , avec la politesse particulière
à ces régions hospitalières, se découvrent
devant les étrangers. Ma plus grande dis-
traction est d'aller voir le baromètre ins-
tallé sur le quai.

Celui qui vous dira qu'on fait à Neu-
châtel une noce de bâtons de chaise, far-
dera évidemment la vérité. Je deviens
contemplatif, et — si on m'excite un
peu, — je parle en vers : mon âme dé-
pure. C'est bon de temps en temps ;
comme à Paris , on doit repeindre les
maisons tous les cinq ans. Je reviendrai
dans mon pays bruyant avec des provi-
sions de silence. J'aurai pour atténuer
l'effet cru de nos maisons et de nos bou-
levards, un stock de brumes montagneu-
ses à dépenser.

Non qut Neuchâtel soit une ville ba-
nale. J'ai dit < douairière », parce que

Neuchâtel est vieille, très vieille ville, et
que son château, dont je suis l'hôte as-
sidu, est bien le plus curieux des castels
féodaux. Les remparts à créneaux où
veillaient les hommes d'armes sont deve-
nus jardins , où courent des bébés blonds
et roses. Les poternes n'ont plus rien de
rébarbatif , et les comtes de Neuchâtel ,
debout sur leur tombe, grandeur nature
et peints de couleurs vives, ont l'air —
dans la Chapelle-Collégiale — de bons
enfants, peu disposés à user de leurs
droits de seigneurs. Tout ce moyen-âge
s'est patriaroalisé. L'élément français et
celte a pris le pas sur les rudesses ger-
maniques d'antan. Le lierre et la vigne
cachent les rugosités des vieilles pierres
dont les angles se sont arrondis.

Neuchâtel , dans sa quiétude, réfléchit
et travaille. C'est un centre intellectuel ,
on y aime la littérature et l'art , on y
phylosophise, on y péripatétise. Et les
jours passent, sans orages, dans la béati-
tude toujours un peu berçante des joies
académiques. Je me laisse entraîner à
ce flot, en dégustant les vins exquis de
cette région heureuse, Arcadie aimable,
où, comme on eût dit au XVIIIe siècle,
les cœurs sensibles trouvent à s'épa-
nouir. Un Parisien.

Nous rappelons à nos correspondants
que nous ne pouvons tenir compte des
lettres dont les auteurs ne se font pas
connaître à nous.

Cette remarque à propos d'une lettre
que nous avons reçue hier et qui était
signée un lecteur.

Pavillon de musique. — Demain di-
manche, à 11 V» heures, concert donné
par la Fanfare italienne.

,*+ Ce numéro est accompagné d'un
supp lément de quatre pages contenant
des annonces, la suite du feuilleton , une
causerie viticole , une chronique agricole
et le nouvel horaire d'hiver.

Cet horaire a été tiré à part sur pa-
pier fort et se vend au bureau de la
Feuille d'avis au prix de 10 centimes.
L'on y trouvera au verso d'utiles rensei-
gnements sur le service des postes, ainsi
que les prix des places depuis la gare de
Neuchâtel aux principales stations de
notre canton et de la Suisse.

Les Brenets, 2 octobre.
L'excursion des membres du congrès

littéraire a été absolument gâtée par une
pluie persistante.

Au Locle, il y a eu arrêt d'une heure
et visite intéressante à l'école d'horloge-
rie. Les congressistes sont arrivés à
2 heures aux Brenets, où ils se sont em-
barqués sur le lac pour se rendre au
Saut-du-Doubs.

Un banquet très animé, très cordial a
eu lieu. De nombreux toasts ont été porté
par MM. Pouillet , avocat à Paris, Jean-
henry, conseiller national ; Ladame, Des-
jardins , Ferraris et le pasteur Vuille. Le
retour a eu lieu à 5 heures. Une récep-
tion magnifique a eu lieu dans la pro-
priété de M. Jurgensen.

Bruxelles, 2 octobre.
L'archevêque de Malines, malgré les

démarches de la famille, a défendu de
recevoir le corps du général Boulanger
à l'église. Les obsèques seront civiles et
aucun discours ne sera prononcé.

Bruxelles, 2 octobre.
Le corps du général Boulanger a été

conduit au domicile du défunt. On l'a
vêtu d'habits noirs ; une seule décoration,
le grand-cordon de la Légion d'honneur ,
lui a été mise. Des emplâtres noirs re-
couvrent les blessures des tempes.

Dans un testament politique , l'ex-gé-
néral Boulan ger dit : « Je me tuerai de-
main, non pas parce que je désespère de
l'avenir du parti auquel j'ai donné mon
nom, mais je ne puis plus supporter
l'affreux malheur qui m'a frapp é il y a
deux mois. Que mes partisans continuent
la lutte contre ceux qui, au mépris de
toute légalité, me font mourir loin de ma
patrie. Je n'ai jamais rien eu à me repro-
cher ; toute ma vie, j'ai fait mon devoir,
rien que mon devoir. L'histoire ne sera
pas sévère pour moi, elle sera sévère
pour mes prescripteurs . En quittant la
vie, je n'ai qu'un regret, celui de ne pas
mourir sur un champ de bataille, en sol-
dat, pour mon pays, mais mon pays

permettra bien à un de ses enfants, au
moment de rentrer dans le néant, de pro-
férer ces deux cris : Vive la France 1
Vive la Républi que! T>

Berlin, 2 octobre.
Les renseignements publiés par les

journaux allemands concernant l'explo-
siou de Rosenthal , diffèrent sensiblement
de ceux des journaux autrichiens ; ils
disent qu'il s'agit réellement d'un atten-
tat. Les dernières informations de Rei-
ohenberg disent que les bombes ne ren-
fermaient pas de la nitroglycérine, mais
bien de la dynamite.'

DERNIERES NOUVELLES

AVIS TARDIFS

Lundi 5 octobre 1891

RÉUNION
de mes anciennes Catéchumènes.

WITTNAUER , pasteur.

Voir le Supplément.

Les personnes dont l'abonnement
finit le 30 septembre sont priées de le
renouveler. Le montant des quittances
non retirées à notre bureau sera pré-
levé en remboursement dès la première
huitaine d'octobre.

BLANC & ROUGE du Piémont
EN GROS

S'adresser à AMISAIV O FRÈ-
RES, rue du Château 9.

CULTES DU DIMANCHE 4 OCTOBRE 1891

EGLISE NATIONALE
8 heures matin. Catéchisme au Temple du Bas.
9 8[i h. I" Culte à la Collégiale.
10 S[4 h. »°" Culte à la Chapelle des Terreaux.
8 h. du soir. 3"» Culte à la Chapelle des Terreaux .

Deutsche reformirte Gemeinde.
9 TJhr. Untere Kirche : Predigt-Gottesdienst.
il Uhr. Terreau-Schule : Kinderlehre.
Vormittags 8 S[i Uhr, Gottesdienst in Colombier.
Nachmittags 2 Uhr. Gottesdienst in Saint-Biaise.

ÉGLISE INDÉPENDANTE
81/2 heures du matin. Catéchisme, Bâtiment des

Conférences (Grande Salle).
9 l\î heures m. Culte d'édification mutuelle à la

Petite Salle des Conférences.
10 1[2 heures du matin. Culte au Temple du Bas.
7 heures soir. Culte, Grande Salle des Conférences.

Chapelle de VErmitage.
9 S/4 heures du matin. Culte.
7 heures du soir. Culte.

Samedi, à 8 h. du soir, ré:inlon de prières.
Bâtiment des Conférences (Petite Salle).

Mercredi , à 8 h. du soir, études bibliques,
Bâtiment des Conférences (Salle moyenne).

ORATOIRE ÉVANGÉLIQUE, r.de la Place d'Arme*.
Dimanche : 9 l\î h. Culte avec Cène. Soir 7 h.

Réunion d'évangélisation.
Mercredi, 8 heures. Réunion d'études bibli ques.
Samedi 8 h. Réunion de prières.

OHTJROH OE ENGLAND SERVICES
in the Grande Salle de

l'immeuble Sando%-Travers , rue de la Collégiale.
Morning Frayer with Sermon , followed by

Holy Communion , 10.80 a. m.
E venins Frayer with short address, i.30 p. m.

DETJTSOHE STADTIKSSION
Sonntag, Abends 8 Uhr , Versammlung. Donner-

stag, Abends 8 Uhr , Bibelstunde im mittleren
Conferenz-Saal .

Deutsche Methodisten - Gemeinde.
Gottesdienste in der Kapelle an der rue des Beaux-

Arts n° 9. — Sonntag : Vormittags 9 1/2 Uhr
und Abends 8 Uhr ; Dienstag Abends 8 Uhr.

_^———-^——



IMMEUBLES A VENDRE

Vente d'une maison et
terrains à bâtir

. A

NEUCHATEL

M. Ch. Cellier, négociant, exposera
en vente par voie d'enchères publiques,
en l'étude et par le ministère de P.-H.
Guyot, notaire, rue du Môle 1, en cette
ville, sa propriété Faubourg des Sablons
n° 8, à Neuchâtel , divisée en trois lots,
savoir :

Lot n° 1, terrain à bâtir de 519
mètres carrés, à l'Ouest du lot n° 2 ;

Lot n° 2, maison de maître con-
tenant 10 pièces avec de grandes dépen -
dances, terrasse et jardin , le tout en un
max de 681 mètres carrés ;

Lot n° 3, terrain à bâtir de 618
mètres carrés, à l'Est du précédent, avec
une tonnelle.

Les bâtiments et terrains sont situés
dans le voisinage immédiat de la ville et
de la gare ; ces derniers comportent des
plantations variées et productives, et
spécialement de beaux arbres d'agré-
ment qui peuvent subsister avec de nou-
velles constructions. Vue assurée. Em-
placement des plus agréable en ville et à
la campagne.

La vente aura lieu en la dite Etude, le
5 octobre 1891, à 3 heures après-midi,
par lot d'abord, puis le tout ensemble,
avec faculté pour l'exposant de donner
ou non l'échute à son gré, mais sa déci-
sion sera connue séance tenante.

S'adresser pour tous autres renseigne-
ments au notaire commis à la vente, et,
pour visiter la propriété, à M. Cellier
lui-même.

VENTES PAR VOIE D'ENCHÈRES

Enchères à Valangin
Lundi 5 octobre 1891, dès 1 h.

après midi, pour oause de dé
part de son fils, le citoyen Louis
Kiehl, fabricant de fourneaux à Valan-
gin, exposera en vente, par enchères pu
briques, devant l'hôtel de la Couronne,
le bétail et les objets suivants :

Un bon cheval de trait , âgé de quatre
ans et demi, deux vaches fraîches, dont
une avec son veau, une vache portante
pour vêler au mois de décembre, deux
génisses dont une porta'nte, un char à
pont peu usagé, une charrue Rognon
neuve, une pompe à lîsier, un hâche-
paille, deux colliers pour vaches, un banc
de menuisier neuf. (N. 390 C*)

Conditions favorables de paiement.

V J3 IV TT E
D'UN

Atelier de Peintre-Plâtrier
Ensuite des offres qui lui sont par-

venues, la masse en faillite Arnold Maire,
entrepreneur de peinture, vendra , par
enchères publiques, le mercredi 14 oc-
tobre 1891, dès les 2 heures du soir, à
l'Hôtel de Ville de la Chaux-de-Fonds,
salle du Tribunal, les marchandises-et le
matériel du commerce exploité par le
failli, savoir :

1° Vernis, couleurs, essences, huiles,
colle, brosses, pinceaux, éponges, liteaux,
papiers peints, etc.

2° Echelles doubles, chevalets, ma-
chine à broyer, bidons à couleurs, pin-
ceaux et brosses, truelles, tamis, fûts,
moufles et chevalets, charrette, planches,
etc.

L'inventaire peut être consulté chez le
syndic soussigné.

Ch.-E. GUINCHARD, notaire.
9, rue Léopold Robert , Chaux-de-Fonds.

GRANDS MAGASINS DU MONT-BLANC
ISTEUCHATEI-,

Messieurs HEER-CRAMER & Ge annoncent au public qu'ils viennent, en ajoutant à
leur magasin la vaste salle Sud de l'hôtel du Mont-Blanc, d'augmenter leur choix déjà consi-
dérable en Ébénisterie et Meubles soignés, Étoffes pour meubles, Rideaux, Tapis, Linoléums,
etc., du meilleur goût.

Cet agrandissement des locaux leur permet aussi d'exposer des meubles très simples,
très avantageux et pour toutes les bourses.

APERÇU DE QUELQUES ARTICLES :
POUR 200 FRANCS : Table ronde, noyer poli, à colonne, 3 T  ̂TT>T7. A. T TXT ,

1 lit comp let à une place, composé de : P^s, grandeur 100 cm. sans^einture, 
^  ̂̂  ̂̂  ̂^ ^^

J^^Zr^J^Zt  ̂ L*«*»° ** "• avec encadrements .
1 coussin en biais ; 1 duvet ; 1 oreiller ; «oulisse nouer voli 12 cou- Les Petits> 2m50 de lon& la Paire fr - 5
1 traversin ; 1 tapis de lit b anc : 1 cou- *&**le a coulisse, noyer pon , îzcou- r > w r
verture laine blanche. - 9 pièces. ™rts> 65 **«"»<«" Les Srands> 3m-de haut> » » * °

Commode, Secrétaires très jolis modèles. 
POUR 275 FRANCS : Buffets de service. Tables à ouvrage. Embrasses, petites et grandes. — Patères.

Le même lit à 2 places. — flO pièces. •
- Spécialité de chaises de notre fabnea- Portiere jnt double f eneadrée,

Table *» »ult, noyer poli, dessus bois, ^S££S? 
'
T. »

' tïo.  ̂bois « <** »'*" *«*>.
ma rranes. 

^ 
> _ large 1»30, hauteur 3m-, la paire fr. ÎO

_, _ _ . ,, , Grand dépôt de chaises de Vienne, Table de nmt,, noyer .poli, dessus marque Thonet.—Nouveaux modèles.marbre, 16 francs. Tapis de table, même tissu que la
Fauteuil Voltaire, recouvert damas, portière, 140 sur 140 la pièce f p. 4Lit, noyer poli, dit Léman, à 1 place, [35 fr. r

[50 fr. Le même, recouvert velours, 38 fr.
Le même, à 2 places . . 60 fr. — Grand choix de devants de lavabos,

Lit en fer.T^ies, et à cages, AMEUBLEMENT DE SALON P—*, «n Linoléum et Silencieuse

Oe fermant, toutes grandeurs) ^ouis XV, noyer poli, composé de 1 (nouveau tapis de l.ege),
canapé, 2 fauteuils et 4 chaises, en pièce de l̂ SO, 2™30 et 3™60 de large.

Bercelonnettes , en fer et en nojer. recouvert de: 
. — damas ou étoffes fantaisie . 250 fr. _ • . . . .

Toilette anglaise , noyer poli, des- velours . . . . . .  . 300 > Descentes de lit, riches et ordinaires .
sus marbre, depuis 38 fr. 

Louis XIV, bois noir, sculpté, _. . , t . _ ., . *. - ._ -. . . . . .. «. „ . . . ™i« *«_ lapis de table, jute fantaisie, mo-Lavabo-commode ou a portes, recouvert étoffe fantaisie . 350 fr. ouette etc etcnoyer poli, dessus marbre, dep. 50 fr. » de velours . . . 4O0 > " ' *

Le représentant de MM. HEER-CRAMER et Ce :

J. KUCHLiÉ-BOUVIER
TAPISSIER-DÉCORATEUR

ALFONSO COOPMANS & Cie, DE COME
Succursale à Neuchâtel, Place du Marché.

Vente en gros. W I  ̂
,\ Ifl I TA I IK  Vente 

en 
mi-gros.

Vente à remporter aux prix suivants :
Vin rouge de Toscane, 55 et 60 c. Vin blanc de Caserta, 50 o.

> > du Piémont, 60 et 70 c. > » de Toscane, 55 c.
> > deNardo (terre d'Otrante)80o. > > du Piémont, 60 0.
> > de Chianti, 85 0. » > de Sicile, 70 c.

Vins de coupage rouges et blancs de 13 à 14 degrés!''
Vins fins en bouteilles : Barolo, Barbera, Chianti, Nebbiolo, Lacryma Christi rouge

et blanc, Falerne rouge et blanc, Castel-Carnasino, Muscat de Syracuse, Marsaia ,
Asti mousseux, Vermouth de Turin (Martinazzi), Vermouth au Barolo (spécialité).

— Oognac — Malaga —
On livre à domicile par 6 litres au moins. — Tous nos vins sont analysés par le

laboratoire cantonal. — Les analyses sont à disposition des acheteurs.
Le gérant, Georges STUSSI.

Toujours belle Maculature à 35 centimes le kilo, au
bureau de cette feuille.

ANNONCES DE VENTE
»

A vendre un habillement com-
Îlet noir, peu usagé. S'adresser rue du

emple Neuf 14, 3me étage.

A ir£tnrl i*i  ̂ faute de place, chez
f* veimi e PATTHEY f voiturier ,
j* Neuchâtel, un beau char de côté et un
Weack presque neuf, les deux à un et
deux chevaux.

25 ANS DE SUCCES

||B>»<̂ r . PlJgS,*f|fff 2 3
LU ce lljfifttw. **' ¦*rivlH r- *"i s MM MTii B Ss 1 P̂  il 5 s-s
—¦ M Mfllfehi FABBIQUI . ^rîTO™ f ^

SE VEND DANS' LES
PHARMACIES ET DROGUERIES.

3VIODES
llme £lisa BARBEZAT, modiste,

à Colombier, a l'honneur d'annoncer
aux dames do la localité et des environs
qu'elle a reçu un très joli choix de cha-
peaux modèles de Paris, qui seront
exposés d'ici à lundi soir.

Elle annonce «û même temps qu'elle a
un grand choix de plumes, d'aigrettes,
de casquettes et de bérets.

Elle espère, avec le concours d'une
première ouvrière et des prix avanta-
geux, satisfaire les personnes qui vou-
dront bien l'honorer de leurs commandes .

A van H t»*» un Poële inextingui-
VC1IU1 C/ Di6) presque neuf,

système Decker. S'adr. Vieux-Châtel,
n° 17, rez-de chaussée.

TRlCOTAGEjiJa MACHINE
Beau choix de Cotons

AU

Magasin GE1SSLER -GAUTSCH1
Rue du Seyon

MAGASIN DE Mlle P. MARET
Nouveau genre d'initiales doubles, bro-

dées, pour lingerie.
Ouvrages dessinés sur toile et sur drap.
Bandes caoutchouc pour bas de robes.
Savon, du Congo.

Justin wmn.-ÏSStSS:
mondrèche, possède un grand choix
de rosiers tiges et nains. Les personnes
qui désirent en faire leur plantation cet
automne peuvent venir choisir pendant
qu'ils sont en fleurs.

Toujours du bon bois de

Foyard et Sapin.
S'adresser à Elle Colin, à Corcelles.

I FUR ET EH FOUDRE
¦ fortifiant et nutritif, rénnia-
I sant à la fois : arôme exquis, '

^̂ ^̂ ^̂ 1 digestion facile et bon mar- u
I Ifl A1ICI <**• le kilo produisant 200
JiIVLHUol tasses de Chocolat An point -s
^̂ ^̂ ^̂

J de vue sanitaire, ce cacaos»' ~3¦ recommande & chaqne mft-
I nagèrcil est hors !im»po«r -*¦ les convalescent» et le» «o».' ¦—,¦ stitutions délicates. ii 's

Hi'JH.' Ne pas confondre cassas»
^̂ ^̂ ^ B avec tous les 

produits 
<b '

I menienojB, offert» liupusi t
JRuTsSc^H veot sass inérito aocas). Lft
¦̂sss B̂Sâsfl I uôpnrAùusi os IDOB CASSA¦ est tasse sur dss procède»

[ cette qsalitéexqtaBe.

Dépôts à Neuchâtel : M. Ch. Petitpierre,
MM. Bailler, Bourgeois, Dardel, Guebhart,
pharmaciens, M. Thévenaz, Evole 1 ; à Colom-
bier : M. Th. Zùroher, confiseur ; à Corcelles :
M. Robert Péter, négociant ; à St -Aubin:
M. Samuel Zùroher, confiseur ; à Boudry :
M. Hubsohmidt, négociant ; à Cortaillod : M.
Alfred Poohon, négociant; à Neuveville : M
Imer pharmacien.

A 
ilrunnr deux bois de lit à deux
VuRUi lC personnes, peu usagés,

et un secrétaire-bureau. S'adresser à E.
Joseph-dit-Lehmann , agent de droit,
Place d'Armes 5, Neuchâtel.

I^âtisseirde
FRITZ WENGER - SEILER

22, Avenue du Crêt, 22

TOUS LES SAMEDIS:
Brioches viennoises.
Brioches Paris.
Brioches bâloises.
Pâtes froids de toutes gran-

deurs.
DÈS DIMANCHE :

Cornets et Meringues
à la crème.

VACHERINS en tons genres.
Charlottes rosses, Diplomates, etc.

Magasin ERNEST MORTHIER
15, Rue de l'Hôpital, 15

Beau choix de Terres à vitres
Mastic pour fenêtres

Diamants pour couper le verre

CHEZ F. GAUDARD
40, Faubourg de l'Hôpital , 40

Véritable Chartreuse.
Curaçao et Anisette.
Champagne Mauler.
Champagne français.
Bordeaux Siliman, 1 fr. 20 la bouteille.
Malaga doré, 1 fr. 50 la bouteille.
Eau de cerises de la Béroche.
Vermouth, etc.

Au magasin d'Epicerie et Crémerie
Fritz-J. PRISI

S, FAUSSES-BEAYB8 , 3

Reçu un joli choix de fromages gras,
mi-gras et maigre, salés, du poids de 15
à 20 kilos, au détai l , à prix très modéré.

Reçoit toujours les véritables chevro-
tins de la vallée. Tous les jours beurre
frais de table et à fondre.

STOCK VILLINGER
X , Trésor , X

L'assortiment des laines pour la sai-
son d'hiver est au grand complet.
Hambourg. Jseger.
Anglaise. T ¦ ]1]nn Normale.
Schaffhouse. I 1 I l II'il Gloria.
Andalouse. Iifl l 1 |jii\ Corraille.
Terneaux. lilUllliU Castor.
Electoral. Décatie.

On se charge d'ouvrages sur
commande, à la main et à la tricoteuse.

—o— SE RECOMMANDE —o—



SSSSSSSSSjSSSSSSSSS ^̂̂̂ —^—^̂ —— ... — »̂̂̂̂̂ ^̂ —

Spécialité de lits complets iKil I B L S M E N T i i  SALLES OE ¥ENT E
LITERIE CONFECT IONNEE ** *?—l *̂  W ** ** ** *¥* *™ *  ̂ » «T de Nen(,hâte,

Meubles en fer. — Glaces, KICBES et SIMPLES 21, Faubourg du Lac, 21

(jj â. DOUEMSJ
^

-r -^L
^

Ji DOI^^
 ̂

EPANCHEURS J AL Q O ï EPANCHEURS I

î lÎMPERMÉABLES TÏÏNEÎ
V ï»OXJ» I> Y VI 1 :* O
9 valant cie 20 à. 4-5 francs 9
Y vendus 12 et 20 francs y

JT NE VOULANT PLUS TENIR, CET V
PJOOOOGOOjjj ARTICLE. •O-OO-OO-OOln

ï À. DOLLEYRES ! J A. DOLLEYRES I
(j) NEUCHATEL jjj t NEUCHATEL U

TOUX — ASTHME
Les Pectorines (tablettes) du Dr J -J. HOHL sont approuvées et

recommandées par un grand nombre de médecins contre la toux, l'enrouement
et, les catarrhes, ainsi que contre l'asthme, les affections pulmonaires et
les symp tômes de la phthisie. Nombreux cou Huais. Se vendent à 75 o. et 1 fr. 10
|;> li. c- ii.-iii(i l. s pharmacies suivantes : Nouchâtel : Bailler, Bourgeois , Fleisch-
ii iuuu ; Fontaines : Strohl. (H-3000 Q)

MAGASIN A DOLPHE MÊBZ
6, Place du Marché, 6

Étant forcé de liquider très promptement un grand stock
de marchandises pour cause de réparations dans mes magasins,
tous les articles désignés ci-dessous seront vendus avec un rabais
considérable.
Draperies pure laine, largeur 130 à 140 cm., p' habillements d'hommes,

le mètre, depuis Fr. 4»50
Etoffes pour robes , en laine et coton , largeur 100 cm. . J> » » 1» 

» î » pure laine , largeur 100 c m . . .  » » > 1>10
Tartan pure laine , largeur 100 cm » » > 1»70
Flanelle pure laine, largeur 100 cm » > » 2> 
Flanelle Molton , pure laine, largeur 110 cm. . . . »  » « 2>70
Molton coton ,' largeur 120 cm » » » 1»40
Toile coton écrue » » > o>35

> 3> blanche pour chemises > > » 0»45
Gilets de chasse, pure laine ' . . . » » 4»50
Jaquettes pour dames . , . . . » > 7> 
Imperméables pour dames > j, g» 
Jerseys chauds , pour dames > » 5> 
Robes d'enfants > > 3> 
Imperméables pour enfants » » 4» 
Jaquettes et Imperméables pour jeunes filles » » 6» 
Pour comp lets, quel ques coupes draperie de 3 m. 10 à 3 m. 30, pour * 16»—

Ainsi qu'un grand choix d'autres articles, dont le détail serait
trop long.

EXPOSITION PERMANENTE I
de Machines et Instruments d'agriculture

à l'Agence agricole J.- R. G ARRAUX , N E U C H A T E L

BftTTOIRS m Ê̂Ê \̂ MANÈGES
à bras et à manège T^^^^^^^^SMfrysJ p' cl ievaux 011 L UMI I'S

Coupe - Racines^̂ ^̂ ^̂ ^̂^^̂ ^̂ m^ ,̂,^^ An 
„„„„„.

„r ^̂ 3--- Tarares de grange
HH&eliSel ***̂ Êfiy %zr "fy Broyeurs à fruit.

< nvit it i 1 s JK t̂^^ f̂l Mmi à raisin
Semoirs universels ^^^^^É^^^m̂^- POMPES

PRESS OIRS à VIN et à FR UIT
Représentant exclusif des fabriques de machines Joli. Rauschenbach , à,

Schaffhouse, R. Ott & fils, à Worb, J.-U. Aihi , à Berthoud, etc.

f D J f "  La maison se charg e de. l'installation et des réparations de toutes machines.

XrÏN de VIA r-|
§ ANALEPTIQUE i^^^^ , SUC BE VIANDE I
g :i RECONSTITUANT /Sf^^S^PAOSPHATE tle CHÂUXl
h Le TONIQUE fr*4ËzâMÊÈÊÊÈ 9à Composé M

le plus énergique \-^&lEr5£*&ïttmri des substances ¦
O V Pour Convalescents , «î^KuÏÏlAÎS f̂ indispensables à la t
M s Vieillards , Femmes, Ŵ^̂^ mSr È̂f 

formation 
de la cha/fflEnfants débiles yuF&Sffi&tkË&'̂ iy musculaire fl

£ et toutes personnes ^WSffiÊBaNmlr et des Systèmes ¦Tg, ¦ délicates ^̂ gjç̂ sSî  
nerveux et osseux. 

p|
HJ r Le VIN clé VIAL est l'association des médicaments les plus actifs ¦
g 't pour combattre : Anémie, Chlorose, Phthisie, Dyspepsie, H
g. Gastrites, Age critique, l'Etiolement, Convalescences, etc. ¦
q En un mot, tous ces états de langueur, d'amaigrissement, d'épuisement I
g' nerveux auxquels les tempéraments sont de nos jours prédisposés. î Ê
? LYON — Pharmacie J. VIAL, rue de Bourbon, H — LYON H

f

"" ~les inextinguibles 1
de Junker & Rnh B

nétres de mica et à chaleur circulante, I
ree apparail régulateur très sensible, fl

en différentes grandeurs et façons H

Junker et SK u li, I
iderie de fer à Karlsruhe (Bf&Sfc I

Economie de charbon. Réglage simple r
et sur. Feu visible et par là facile à sur- S
veiller. La chaleur se répand sur le parquet. I
Ventilation excellente. 11 est impossible que |
les parties extérieures deviennent incan- ¦
descentes. Grande évaporation d'eau, donc 9
un air humide et sain dans les chambres. ¦
Propreté excessive. M

Pins «le 40,000 poêles en fonction. |jl
Prix-courants et certificats gratis et affranchis. p|

Seule maison devente : A. PERREGA.UX, i^euchatel.K
Magasin de machines à coudre , Faubg. de l'Hôp ital n° 1. !* £'

TOUS LES JOURS

BEURRE CENTRIF UGE glacé
en pains de

250 gram. C/2 livre), à 80 cts. le pain.

Au magasin de comestibles
•Charles 8EINET

rue des Epancheurs 8.

Ail Magasin nie des P0TE4DX 4
A _VH.nl P.ilI ili s ;iiîh »t.-) daus du bonnes

Ooj id'.dou-s je pu H oftr .r i" vin s» 40 c
le !it«— .

S> '. ri i; i i m n Je
Angèle BUGN0N.

Dépôt tli s istérilisateurs, chez
Auguste Mongeot rtpr&uinULat de com-
meree, à Neuchâlel.

A vi nd-e des [iip, tables de nuit , chai-
i-o-;. lavabo toilette, labié à ouvrage, ar-
rmï.re à deux p ..Mes. Rue du Château 10,
2-iiu étage

A vendre d'occasion
une bonne et forte bicyclette, en
trè-i bon élat . Billes aux pédales. Prix :
280 francs S'adresserau bureau du jour-
nal qui indiquera. 570

M A TA CI N bien situé, à remettre
IVIAuHdllt  pour cause de départ.
Bonne clientèle. Adresser les offres poste
restante, sous chiffres J. M. J. 125.

GRENADES
de toutes grosseurs, avec et sans godet

le meilleur taille-crayons du
monde.

Gros «& I3eta.il

FUHRER - PONCIN
4, Rue Purry 4

N E U C H A TE L
On offre à vendre six ovales en très

bon état, avinés en blanc et en rouge, de
la contenance de 430 litres. S'adresser à
James Brun, Tertre 18, au magasin.

A vendre, rue du Coq-d'Inde, n° 24,
1er étage :

Ameublement, bois de lits neufs et
d'occasion, lits-cages, piano, secrétaire,
tables à coulisses, tables de nuit et au-
tres, dressoirs, commodes neuves et d'oc-
casion , lavabos-commodes, chaises per
cées et autres, tabourets , glaces, régula-
teurs, réveils, armoires, potagers et pous-
sette. 

LOUP -JEANFAVRE
SURSEE (Lncerne)

Expéditions soignées de :
CIDBB DE POIRES

CIDRE DE POMMES
à 18 centimes le litre ; pureté absolue,

franco gare Sursee, en fût s de 150, 300,
600 litres ; fûts à retourner franco dans la
quinzaine.

Réduction de 2 cent, par litre pour
qui envoie franco ses fûts à remp lir . -
Avis aux Sociétés de consommation, dé-
bitants et particulière.

OISEA UX
A vendre, faute de place, une belle

volière , bien peup lé". S'adresser rue des
Chavannes n° 2. 2me étage.

LES OIGNONS A FLEURS
de Hollande de to ites espèces sont
arrivés au PANIER FLEURI , mw
l'hôtel du Lac. Avis aux amateure.

Se recommande ,
F. PERDRISAT.

A VODura Sablons 16 à la
«CUU1C Consommation :

Charbon de sap in.
A la même adresse, une balance et M S

poids ; force : 15 kilos.

as Feuilleton de la Feuille d'avis ûe Neuchâtel

EIST 1-793
PAE

ALEXANDRE DUMAS

On en était là de la conversation , lors-
qu'une bruyante rumeur s'éleva, et que
l'on vit courir tout le monde du côté de

, la rue de Strasbourg.
On était si près de l'ennemi, que l'on

s'attendait à tout moment à une surprise.
Chacun commença d'abord par sauter
sur son sabre. Doumerc, plus rapproché
que les autres de la fenêtre, sauta, non-
seulement sur son sabre, mais dans la
rue, et courut jusqu'à une courbe, de
laquelle il pouvait apercevoir ce qui se
passait dans toute sa longueur ; mais, ar-
rivé là, il fit de la tête et des épaules un
signe de désappointement, et revint vers
ses compagnons, à pas lents, la tête
basse.

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont
pas d« traité avec M. Calmann-Lévj, éditeur, à
Paris

— Qu'y a-t-il ? demanda Pichegru.
— Rien, mon général , c'est ce malheu-

reux Eisemberg et son état-major que
l'on va guillotiner.

Mais, dit Pichegru , ne vont-ils pas
directement à la citadelle ? Jusqu'à pré-
sent, on nous avait épargné ce spectacle !
. — C'est vrai, général ; mais on a ré-
solu de frapper un coup qui retentisse
jusqu 'au cœur de l'armée. Le massacre
d'un général et d'un état-major sont d'un
si bon exemple pour un autre général et
un autre état-major, qu 'on a jugé à pro-
pos de vous faire, ainsi qu'à nous, les
honneurs de ce spectacle instructif.

— Mais, hasarda timidement Charles,
ce ne sont pas des cris que j 'entends, ce
sont des éclats de rire.

Un soldat passait, venant du côté du
cortège ; le général le connaissait comme
étant du village d'Arbois. C'était un chas-
seur au 8° régiment , nommé Falou.

Le général l'appela par son nom.
Le chasseur s'arrêta court , regardant

qui l'appelait, pivota vers son général et
porta la main à son colback.

— Viens ici, dit le général.
Le chasseur s'approcha.
— Qu'ont-ils donc à rire ? demanda

Pichegru. Est-ce que la populace insulte
les condamnés ?

— Bien au contraire, mon général , on
les plaint.

— Mais, alors, que signifient ces éclats
de rire 1

C'est pas leur faute, mon général ,
il ferait rire une borne , quoi !

— Qui cela ?
— Le chirurgien Figea qu 'on va guil-

lotiner ; il leur dit tant de farces que les
condamnés eux-mêmes se tordent de rire.

Le général et les convives se regar-
dèrent .

— Le moment me paraî t cependant
assez mal choisi pour être gai, dit Piche-
gru.

— Eh bien, il paraît qu 'il a trouvé un
côté risible à la mort.

Et , en effet, en ce moment, on com-
mençait à apercevoir l'avant-garde du
funèbre cortège, qui s'en donnait à cœur
joie de rire ; non pas d'un rire insultant
et sauvage, mais naturel et même sym-
pathique.

Presque aussitôt on aperçut l'immense
charrette qui conduisait à la mort les
vingt-deux condamnés attachée deux à
deux. Pichegru fit un pas en arrière ;
mais Eisemberg l'appela d'une voix forte
et par son nom.

Pichegru resta cloué à sa place.
Figeac, voyant qu 'Eisemberg voulait

parler , se tut ; les rires qui l'escortaient
s'éteignirent. Eisemberg se fit faire place,
traînant avec lui celui auquel il était
attaché, et, du haut de la charrette :

Pichegru ! dit-il , reste et écoute-moi.
Ceux des jeunes gens qui avaient leur

chapeau ou le bonnet de police sur la
tête se découvraient ; Falo se colla con-

tre la fenêtre, la main fixée à son col
back.

— Pichegru ! dit le malheureux géné-
ral , je vais à la mort et te laisse avec
plaisir au faîte des honneurs où ton cou-
rage t'a porté ; j e sais que ton cœur rend
justice à ma loyauté trahie par le sort de
la guerre, et que tu as secrètement pitié
de mon malheur. Je voudrais pouvoir te
prédire, on te quittant, une fin meilleure
que la mienne ; mais garde-toi de cette
espérance. Bouchard , Custine sont morts,
je vais mourir , Beauharnais va mourir ,
tu mourras comme nous. Le peuple au-
quel tu as dévoué ton bras n'est pas
avare du sang de ses défenseurs, et si le
fer de l'étranger t'épargne, sois tran-
quille, tu n'échapperas point à celui des
bourreaux. Adieu, Pichegru ! le ciel te
préserve de la jalousie des tyrans, et de
la fausse justice des assassins ; adieu ,
ami! — Marchez , vous autres !

Pichegru le salua de la main, ferma la
fenêtre , rentra dans sa chambre, les bras
croisés, la tête inclinée, comme si les pa-
roles d'Eisemberg eussent pesé sur son
front.

Puis, tout à coup, redressant la tête et
s 'adressant au groupe de jeunes gens
qui, silencieux et immobiles , le regar-
daient :

— Qui de vous sait le grec ? demanda-
t-il. Je donne ma plus belle pipe de
Cummer à celui qui me dit quel est l'au-

teur grec qui parle des prophéties des
mourants.

— Je sais un peu le grec, général,
dit Charles, mais je ne fume pas du tout.

— Eh bien , alors, sois tranquille, je te
donnerai autre chose qui te fera plus de
plaisir qu 'une pipe.

— Eh bien , général , c'est Aristophane,
répondit Charles, dans un passage qui,
je crois , peut se traduire ainsi :
« Les moribonds chenus ont l'esprit des sibylles. »

— Bravo ! dit Pichegru en lui cares-
sant la joue de la main ; demain ou après
tu auras ce que je t'ai promis.

Puis se retournant vers ses aides de
camp et ses officiers d'ordonnance :

— Allons, enfants, dit-il , je suis las
d'assister à toutes ces tueries : nous quit-
terons Aueuheim dans deux heures, nous
tâcherons de porter nos avant-postes jus-
qu 'à Drusenheim ; la mort est peu de
chose partout , c'est un plaisir sur le
champ de bataille. Battons-nous donc !

Au même moment, on remit à Piche-
gru une dépêche du gouvernement.

Celait l'ordre de faire sa jon ction avec
l'armée de la Moselle, et de regarder
Hoche, qui commandait cette armée,
comme son sup érieur .

Les deux armées, aussitôt la jonct ion
faite, devaient ne point laisser de relâche
à l'ennemi qu'elles n'eussent repris les
lignes de Wissembourg.

Il n'y avait rien à changer aux ordres
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donnés. Pichegru mit la dépêche dans sa
poche, et, sachant que l'espion Step han
l'attendait dans son cabinet pour recevoir
ses dernières instructions, il y passa, en
disant :

— Citoyens, tenea-vous prêts à partir
à la première fanfare de la trompette et
au premier roulement de tambour.

XXI
LA VEILLB DTJ COMBAT

Ce que venait de proposer Pichegru,
c'était de reconquérir le terrain perdu
par son prédécesseur , au combat d'Ha-
guenau, qui avait suivi l'évacuation des
lignes de Wissembourg. C'était alors que
le général Caries avait été obligé de re-
porter son quartier général derrière la
rivière, de Souffel à Schiltigheim, c'est-à-
dire aux portes de Strasbourg.

C'était là que Pichegru , choisi surtout
à cause de sa naissance plébéienne, avait
repris l'armée et avait, à la suite de
quelques opérations heureuses, porté son
quartier général jusqu'à Auenheim.

Par la même raison de naissance plé-
béienne, Hoche venait d'être nommé à
l'armée de la Moselle, et il lui avait été
recommandé de combiner ses mouve-
ments avec ceux de Pichegru.

Le premier combat de quelque impor-
tance qu'il livra, fut celui de Bercheim ;
c'est là qu'avait été pris le comte de
Sainte-Hermine, dans une charge où son
cheval avait été tué sous lui. Le prince

de Condé avait son quartier général à
Bercheim, et Pichegru, voulant tâter les
colonnes ennemies, tout en refusant un
combat général, avait fait attaquer cette
position.

Repoussé d'abord, le lendemain il avait
renouvelé l'attaque en envoyant contre
le prince de Condé un corps de tirailleurs
divisés en petits pelotons. Ces tirailleurs,
après avoir longtemps inquiété les émi-
grés, se réunirent tout à coup à un signal
convenu, et, se formant en colonne, tom-
bèrent sur le village de Bercheim et s'en
emparèrent ; mais les combats entre
Français ne finissent pas ainsi. Le prince
de Condé se tenait en arrière du village,
avec les bataillons nobles composant l'in-
fanterie de son corps d'armée ; il s'élance
aussitôt à leur tête, attaque les républi-
cains dans Bercheim et se rend maître
du village. Pichegru envoie alors sa ca-
valerie pour soutenir ses tirailleurs ; le
prince ordonne à la sienne de charger,
les deux corps s'abordent avec toute la
violence de la haine; mais l'avantage
reste à la cavalerie émigrée, mieux mon-
tée que la nôtre ; les républicains se re-
plient, abandonnant sept canons et neuf
cents morts.

De leur côté, les émigrés ont perdu
trois cents cavaliers et neuf cents fan-
tassins. Le duc de Bourbon , fils du prince
de Condé, est atteint d'une balle au mo-
ment où il attaquait Bercheim à la tête
de la cavalerie, et ses aides de camp

sont presque tous tués ou dangereuse-
ment blessés ; mais Pichegru ne se tint
point pour battu ; le surlendemain, il fait
attaquer les troupes du général Eleneau,
qui occupent des postes voisins de Ber
cheim. Les ennemis plient au premier
choc ; mais le prince de Condé leur en-
voie un renfort d'émigrés, cavalerie et
infanterie.

Le combat reprend plus acharné et se
maintien quelque temps sans avantage ;
enfin l'ennemi plie une seconde fois, les
troupes républicaines l'emportent ; l'en-
nemi se retire derrière Hagueneau, le
corps des émigrés français reste à décou-
vert ; le prince de Condé juge qu'il serait
imprudent de continuer à tenir la posi-
tion, il fait sa retraite en bon ordre et
derrière lui les républicains entrent dans
Bercheim.

La nouvelle du succès arrive en même
temps que celle de l'échec ; l'impression
de l'une fait oublier celle de l'autre. Pi-
chegru respire ; la ceinture de fer qui
étouffait Strasbourg s'est encore relâchée
d'un cran.

Cette fois, Pichegru l'a dit, c'est plutôt
pour s'éloigner d'Auenheim que pour
accomplir une manœuvre stratégique
que Pichegru s'est mis en marche. Ce
pendant, comme, un jour ou l'autre, il
faudra reprendre Hagueneau, qui est au
pouvoir des Autrichiens, on attaquera en
passant le village de Dawondorff.

(A suivre.)
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Pommes de terre, les 20 litres, 1 20
R a v e s . . . .  » 60
Haricots en grains » 2 —
P o m m e s . . .  » 2 50
P o i r e s . .. .  » 3 50
Pruneaux . . » 3 —
Noix » 5 —
Paille le quintal, 3 30 3 50
Choux la pièce, 10
Choux-fleurs . . » 60
Melons « 50
Carottes . . . .  le paquet, 10
Oignons . . . .  la douzaine, 20
Œufs » 1 10
R a i s i n . . . .  le demi-kilo, 30
Beurre en livres, le demi-kilo, 1 50

» en mottes. » 1 25
Fromage gras, le demi-kilo, 1 10

» mi-gras, » 90
» maigre, » 80

Viande de bœuf, » 85
» de vache, » 75
» de veau, » 1 —
» de mouton, » 1 —

Lard fumé, » 1 —
» non-fumé, » 80

Foyard . . . .  le stère, 13 50
Tourbe, les 3 mètres cubes, 17 — 18 —

CAUSERIE VITICOLE
Afin de pouvoir mieux analyser le rap-

port des commissions d'enquête de l'état
des vignobles de la Côte-d'Or, passons
rap idement en résumé la constitution des
sous-sols et sols de ce pays.

Le sous-sol appartient généralement
au groupe calcaire dans ses différentes
formes.

Ici les calcaires oolithiques durs, com-
me à Musigny-Vougeot, Geruy, Grè-
ves, etc.; là des calcaires marneux ri-
ches en argile et potasse comme, pour
citer des noms connus, les vignobles de
Chambertin, des Cortons, des Vergeles-
ses. D'autres argilo-calcaires ferrugineux
soit de provenance d'alluvions anciennes
ou locales : Volney, Pomard, une partie
du Clos-Vougeot, Nuits, Vosne, d'autres
encore, des calcaires magnésiens, puis
enfin les calcaires oolithiques à moitié
marneux, les dépôts magnésiens purs
qui caractérisent les sous-sols des co-
teaux à vins blancs.

< On exp lique, dit M. Vergnette La-
mothe, la différence qu'on observe entre
les vins de Montrachet et ceux des Bâ-
tard et Chevalier - Montrachet (crus
blancs) par la variété de sous-sol cons-
tatée dans ces trois vignobles étages les
uns au dessus des autres. Au-dessus du
chemin qui domine le Bàtard-Montra-
chet est une oolithe régulière. Le Mon-
trachet a pour sous-sol un calcaire demi-
marneux ; enfin le Chevalier-Montra-
chet est sur un calcaire demi-magné-
sien et au-dessus de lui se trouve le
banc dolomitique qui est supérieur aussi
aux meilleurs crus blancs de Meur-
sault. >

Cette citation d'un auteur bien connu
fera ressortir l'influence considérable que
joue le sous-sol dans la qualité et la
finesse des vins. Quant à ce qui concerne
la terre végétale superposée aux forma-
tions du sous-sol, suivons encore le même
auteur dans la description qu 'il en donne :

« Au-dessus des assises oolithiques, la
superfici e du sous-sol se compose de
bancs schisteux très minces, se délitant
facilement et dont les débris sont souvent
mélangés à de la terre végétale. La terre
des vignobles de la Côte- d'Or fait en gé-
néral pâte avec l'eau ; elle est de couleur
brun rouge foncé et d'aspect très ferrugi-

neux. Les terres qui accompagnent les
marnes blanches sout d'un brun jaune,
parsemées de petits grains argileux blan-
châtres et de consistance pâteuse quan d
elles sont humide?. On ne rencontre le
sous-sol qu 'à une profondeur qui varie
de 0m,80 à 1 mètre. Puis vient un banc
marneux jaunâtre de 0m,40 d'épaisseur
qui sert de passage à la marne pure. Au-
dessus des calcaires magnésiens la terre
végétale est peu profonde et très légère,
cependant elle est encore grasse. »

De cette diversité de sols et de sous-
sols naîtront toute une série de crus dif-
férents les uns des autres et formant ainsi
cette variété que l'on rencontre dans les
vins Bourguignons, tout en leur mainte-
nant, grâce au calcaire, du corsé, de la
finesse et du parfum, allié au spiritueux
sans être trop fumeux. Mais d'un autre
côté, conséquence naturelle, l'adaptation,
cette pierre d'achoppement de la re-
constitution par les plants américains
greffés, sera plus difficile et demander a
des essais nombreux entachés de nom-
breuses déceptions.

Prenons les rapports que nous avons
entendus et résumons-les avec le plus de
soins et d'impartialité possibles.

La Côte-d'Or est partagée en deux
grands camps, le camp du sulfure de car-
bone et le camp des porte-greffes : de
la reconstitution. Suivant qu'une com-
mune est p lus ou moins attaquée elle est
plus ou moins sulfureuse ou américa-
niste, et, ce n'est qu'à mesure que le mal
augmente qu 'elle devient reconstituants
dans sa plus grande partie. En effet, que
ressort-il pour nous du rapport ? c'est que
le premier traitement du vigneron qui voil
le mal l'envahir , est de conserver le
plus possible ce qui lui rapporte, il lutte
tant bien que mal, suivant qu'il est plue
ou moins bien renseigné et éduqué, il se
jette sur le pal injecteur et essaye à la
dose de 20 à 24 grammes de sulfure au
mètre cari é, pendant l'été, 25 à 28 gram-
mes pendant l'hiver, de conserver ces
ceps d'où sortent des récoltes se vendan t
fort cher. Avec cela n'oublions pas le
complément de tout traitement, une bonne
fumure de fumier de ferme additionnée
d'engrais chimiques.

Frais considérables de sulfure de car-
bone ; et disons-le en passant, il nous
semble que la dose de sulfure a joliment
augmenté sur l'an passé, mais n'appuyons
pas ; de main d'oeuvre, de fumier, pour
une récolte fort aléatoire : tel est le bilan
des vignes sulfurées, outre qu'avec cela
la plante finit par souffrir et s'affaisser et
qu'il arrivera certainement un renouvel-
lement plus hâtif du cep, qui de nouveau
défendu au sulfure, finira par s'altérer
comme produit et qualité et ne pourra
jamais donner un vin de vieille vigne, vu
une existence écourtée par les traite-
ments insecticides.

Les trois rapports publiés par la So-
ciété vigneronne de Beaune sont les ré-
sultats de visites faites dans les vignes
les plus intéressantes de chaque com-
mune, soit reconstituées, soit défendues
par le traitement cultural , ou de rensei -
gaements donnés par les propriétaires
les mieux qualifiés ; c'est donc un coup
d'œil d'ensemble sur la Côte-d'Or, signa-
lant les exemples les plus marquants de
réussites ou d'échecs.

Nous ne pouvons suivre ces commis-
sions dans leurs voyages consciencieux
et difficiles, souvent délicats, à travers
les nombreuses communes viticoles des
deux arrondissements de Beaune, dans
le canton de Nuits et celui de Nolay, car
l'important pour nous est la conclusion
tirée de ce grand ouvrage et si possible
son app lication à notre pays.

Dans les arrondissements de Beaune
qui comprennent les grands crus de
Beaune, de Volnay, Pomard , Savigny,
pour les rouges, et Meursault pour les
blancs, le phylloxéra a fait de grands ra-
vages et les traitements au sulfure ont
conservé encore un certain nombre de
vignes anciennes.

« Les traitements au sulfure de car-
bone, dit la commission, ont donné de
très bons résultats dans certains climats
(communes) même quand ils n'étaient
accompagnés que de fumures ordinaires ,
tandis que dans d'autre ,s l'échec a été
plus ou moins complet.

Dans certains villages où les sulfura-
ges réussissent, un courant d'opinion se
manifeste en faveur de la reconstitution
en plants indigènes (français).

Mais dans la plupart des communes, la
reconstitution en plan ts greffés sur améri-
cains inspire plus de confiance .

Les porte-greffes les p lus employés
sont (par ordre d'importance actuelle-
ment) le Riparia, le Solonis et le Vialla.
Cependant depuis l'année dernière, le
Solonis est le plus en faveur. Ce revire-
ment d'opinion s'est produit depuis qu 'il
a été constaté que les greffes sur Riparia
ont une tendance à la chlorose dans cer-
tains terrains.

Les essais de producteurs directs 1 ne
semblent pas encourager ce mode de re-
constitution , sauf dans certains sols tout
à fait privilégiés. Le rapport dans ie can -
ton de Nuits se divise en deux parties,
l'une concernant les vignes sulfurées et
l'autre les reconstitutions.

« Il résulte, dit le premier rapport,
que dans le canton de Nuits il existe en-
core des territoires où on peut espérer
faire pendant un assez long temps des
récoltes de ces excellents raisins qui
produiront toujours ces vins que l'on ne
retrouve nulle part. Les traitements in-
secticides, maintenant bien connus et
bien établis, sont donc possibles encore
dans les vignes qui ne sont pas trop attein-
tes (je souligne avec intention), et de l'a-
vis de la commission , les propriétaires de
l'arrière-côte qui ne sont pas encore
trop envahis feront bien d'imiter les vi-
gnerons de Nuits et .de Vosne qui se dé-
fendent, avec acharnement, contre ce
terrible insecte, cause de tous nos maux .

Le rapport concernant les vignes re-
constituées a naturellement dû porter sur
une foule de points particuliers, consé-
quences de l'objet même à examiner.
Aussi un questionnaire a été adressé aux
propriétaires leur demandant : le lieu de
plantation, les surfaces, le repos laissé à
la terre avant la plantation, les défonça-
ges, les fumures, les porte-greffes em-
ployés, le mode de greffage et de plan-
tation, la taille, etc., questions d'une
grande importance pour juger avec fruit
les succès et les échecs et leur attribuer
les vraies causes. Le résultat attendu fut
médiocre ce qui prouve ique partout
souvent l'on fait les choses par routine
sans réfléchir au pourquoi , aussi la com-
mission dut-elle se rendre sur les lieux
et juger de ses propres yeux.

La reconstitution marche assez rapi-
dement dans le canton de Nuits ; les vil-
lages de la côte et quelques-uns de l'ar-
rière-côte marchent en avant. Les com-
munes les plus avancées sont celles qui
ont été les premières atteintes par le
phy lloxéra et qui possèdent des terrains
permettant une adap tation facile. Ainsi
Corgoloin et Comblanchien, dont les ter-
rains sont favorables à l'adaptation, se re-
constituent habilement, tandis qu'Arce-
nant et les villages de l'arrière-côte où
l'adaptation est difficile hésitent à se
lancer hardiment ; mais le nombre des hé-
sitants diminue chaque jour en prése nce
des résultats acquis et nous avons lieu de
croire qu'il n'y en aura plus dans un
avenir prochain.

Nous avons constaté (toujours la
commission) qu'en général les plan-
tations greffées sur américains don-
nent de bons résultats. Nous ne vou-
lons pas dire qu'elles réussissent toutes,
loin de là, car à côté de beaux succès
nous avons constaté des échecs, d'autant
plus remarqués que le contraste est frap-
pant. Mais partout où les plantations
sont faites avec soin , où l'adaptation est
bonne, le succès atteint les espérances.

Ici nous pouvons nous associer pleine-
ment â ce rapport par les constatations
que nous avons faites dans les vignobles
de la Côte-d'Or que nous avons aussi
largement parcourus que le temps nous l'a
permis.

Nous avons vu des vignes, qui déjà
l'an passé avaient fait notre admiration,
porter à leur cinquième feuille de Pinots
greffés sur Riparia la récolte presque
mûre de 4 gerles à l'ouvrier, des plantées
de deux et trois ans en parfait état de
végétation et telles que nous les souhai-
tons chez nous dans ce qu 'il y a de plus
beau. Une p lantée d'un an, c'est-à-dire
mise en place depuis un an après l'année
de pépinière (Pineau sur Riparia, gloire
de Montpellier , venant des pépinières de
M. Couriy) avait des pousses de lm à
lra,45 de long, à beau feuillage vert et
luxuriant , et malheureusement, quitte à
être taxés de pessimisme vis-à-vis du
sulfure, les vignes défendues par le trai-
tement cultural étaient affaissées, sans
vigueur, laissant voir çà et là un miséra-
ble grapillon pendant parmi les ceps
épars.

Comme la question est importante
pour nous, où le traitement cultural n'a
que faire, nous continuerons à détailler
l'intéressant rapport sur les vignes re-
constituées.

Toutes les plantations qui sont âgées
de 3 à 6 ans ne laissent rien à désirer
dans un grand nombre de communes
sous le rapport de la végétation ; suivant
les plants et la taille, la récolte varie. Sur
tous les points du canton on trouve des
échecs plus ou moins prononcés, partiels
dans quelques plantations, lorsque la
cause est due à des veines de terrains
marneux ou calcaires. Nous avons oons-

1 On nomme producteurs directs des plants
américains cultivés pour leurs fruits comme
nos vignes indigènes (Jacquez, Othello, Noah,
Elvira, Gorucopia, Clinton, etc., etc.).
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— Franco domicile. —
Autres combustibles de tous genres.
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pour des leçons d'allemand, de français,
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bureau et de la correspondance. Quelques
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à 8 */g heures.



taté dans ces plantations défectueuses, le
plus souvent très prononcées, ou une vé
gétation quoique assez verte très faible,
très irrégulière suivant l'âge et que la
commission attribue à deux causes prin-
cipales : l'adaptation et la manière de
planter. Le phylloxéra ne peut entrer en
ligne de compte, car la résistance des
porte-greffes et des pieds-mères est bien
avérée, plantés qu'ils sont depuis 5 à 6
ans dans des milieux phylloxérés et of-
frant , si l'adaptation est bonne, une belle
végétation.

Nous avons pu , pour nous-mêmes,
constater des échecs dus au sol calcaire
où, dans la même vigne, des rangées gref-
fées sur Riparia étaient en belle vigueur ,
tandis que d'autres chlorosées dépéris-
saient et mouraient , grâce à des veines
de terrains oaloareo-marneux.

Un grand nombre d'insuccès sont dus
à la préparation du sol, à l'emploi des
engrais, aux différents modes de greffage ,
à l'emploi de greffes bien ou mal soudées.
Les défonçages manquent souvent et la
vigne a été replantée immédiatement dans
un sol auquel on n'a laissé aucun repos.

La préparation du sol influe sur la vé-
gétation et l'on voit des greffes en terrain
défoncé supérieures aux mêmes greffes
situées dans le même clos en terrain non
défoncé. D'autres exemples en terres
compactes offren t le même résultat :
néanmoins dans les terres légères des
coteaux, les différences ne sont pas ap-
préciables.

Les engrais chimiques doivent être em-
ployés avec beaucoup de prudence et
surtout ne pas être en contact direct avec
les racines.

La greffe anglaise sur table est la plus
employée et c'est celle qui donne les
meilleurs résultats à condition que les
greffes soient bien racinées , bien sou-
dées ; les greffes sur racines en place
donnent des plantations irrégulières.

Les plantations irrégulières, défectueu -
ses, proviennent très souvent de l'em-
ploi de greffes mal soudées ou trop fai-
bles.

Au point de vue de l'adaptation au sol,
partout où les terrains sont trop calcaires
ou marneux, la reprise est difficile et
même défectueuse ; par contre, plus l'as-
pect du sol est rouge, plus elle est fa-
cile. Des porte-greffes employés, le So-
lonis est celui qui se comporte le mieux
dans tons les terrains ; le Riparia donne
de très bons résultats, pourvu que le sol
ou le sous-sol ne soit pas trop calcaire
ou marneux ; il veut des terres riches
d'alluvions pas trop humides, les terres
argilo-calcaires des coteaux. Le Vialla,
lui, craint plus le calcaire, il veut des
terrains profonds et sains. Le Rupestris
n'a donné des résultats que dans les
terres rouges ou caillouteuses, il craint
encore plus le calcaire que le Vialla ; le
York, le Jacquez, le Taylor sont très
peu employés comme porte-greffes pour
permettre de juger de leur valenr et de
leur tenue.

En résumé, le mieux pour se guider
est de faire parler son terrain en y met-
tant un peu de tous les porte-greffes et
de choisir celui on ceux qui donnent la
meilleure végétation.

Une question très importante est aussi
touchée en passant par la commission,
c'est celle de l'affinité du greffon ou
porte-greffe, l'adaptation du greffon; le
Pineau, par exemple, ne donnera pas les
mêmes résultats greffé sur Vialla que sur
Riparia ; la coulure sera par exemple la
suite de greffage sur le premier , quoique
le Pineau rentre dans la catégorie des
plants améliorant le porte-greffe, c'est-à-
dire s'assimilant bien. Mais ces questions
ne peuvent s'étudier que lorsqu'un grand
nombre d'années auront permis des com-
paraisons utiles.

Un grand point à l'étude dans la re-
constitution est la taille plus ou moins
longue en vue d'une bonne récolte et
suivant le terrain et la vigueur de la vi-
gne ; la vigne modifiera la taille elle-
même, on devra se diriger d'après elle
au risque d'avoir des mécomptes.

Voici pour terminer cet exposé le ta-
bleau donnant le rapport des porte gref-
fes utilisés :
Contre le Riparia utilisé 100 fois.

» Solonis est employé 76 >
» Vialla > > 26 >
> York » > 15 »
» Rupestris > 15 >
> Jacquez » 7 >
» Taylor > » 2 >

La commission de Gevrey-Chamber-
tin et celle du canton de Nolay constate
les mêmes résultats que ci-dessus, en
ajoutant que les vignes traitées au sul-
fure semblent faiblir dans certaines com-
munes et qu'elles ont peu ou pas de fruit.
En somme, mêmes observations que
celles que nous avons détaillées.

Avant de terminer l'analyse de ces
rapports et pour bien faire ressortir cette
grande vérité, que la vigne américaine

porte-greffes ou producteurs directs veut
être bien soignée dans ses premières an-
nées, qu'elle est délicate et n'admet pas
les demi-cultures ou les demi-prépara-
tions du sol, je transcris quelques parties
d'un tableau publié par le rapport de
Nuits sur la reconstitution :

Sur 100 plantations greffées, de 1 à 6
ans :

10 plantations ont été faites en terrains
vierges, 21 en terrain reposé depuis 5 à 10
ans, 43 en terrain reposé depuis 1 à 5
ans, 26 en terrain non reposé.

50 plantations ont été défoncées à la
main (0,50 cm. environ), 20 bandelées à
l'ancienne mode, 12 défoncées à la char-
rue, 18 n'ont pas été défoncées.

68 plantations ont été fumées, 11 ont
eu de l'engrais, 21 n'ont eu ni fumier ni
engrais.

90 ont été faites avec des greffes an-
glaises racinées et soudées, 4 avec greffe
en fente sur place, 4 avec greffe par ap-
proche ou transmission, 2 avec greffe an-
glaise sur racines non soudés.

88 plantations sont cultivées à la main,
12 à la charrue.

Nous pouvons donc juger par ce ta-
bleau la difficulté de tirer une conclusion
générale au milieu de ces divergences
de culture et même de pouvoir attri-
buer les échecs à l'adaptation et aux
américains eux-mêmes. Dr P.

CHRONIQUE AGRICOLE

Semailles d'automne. — On lit dans le
Messager français :

On peut emp loyer sans crainte pour
les semailles actuelles d'automne des
graines provenant des blés semés au
printemps et appartenan t aux variétés
d'automne. Cette opinion est confirmée
par les expériences faites sur la valeur
germinative de ces grains.

Quant à prétendre que ces grains n'au-
raient pas la vigueur nécessaire pour
donner une bonne récolte, c'est une opi-
nion qui ne repose sur aucun fait sérieux
et qui est en désaccord avec la pratique
antérieure de bons cultivateurs.

La production des œufs. — Tout le
monde sait l'importance du commerce
des œufs et quelle source de richesse il
est principalement pour les cultivateurs
et les petits ménages. Toute tentative
faite pour améliorer cette branche de
nos produits doit être accueillie avec fa-
veur. Voici comment il faut procéder
pour arriver à augmenter du double ou
du moins d'un tiers la production des
œufs.

Chaque année, toutes les poules qui
ont dépassé l'âge de quatre ans doivent
prendre le chemin de la marmite ou du
marché. C'est un point essentiel et il fau t
être impitoyable si l'on veut arriver à un
bon résultat économique. La poule de
trois ans donne le maximum de produc-
tion. Dans la quatrième année, elle pond
moins, mais les œufs sont plus gros ;
puis la production va en déclinant cha-
que année. La poule de cinq ans coûte
autant à nourrir que celle de trois ans et
produit moins. Il n'y a donc pas lieu
d'hésiter, d'autant plus que les jeunes
poules pondent à l'arrière saison ou au
commencement de l'année, saison où la
valeur des œufs est double, triple de
celle du temps ordinaire de la ponte. Ja-
mais une vieille poule ne pond l'hiver.
Avec des poules d'un, deux, trois et qua-
tre ans, bien nourries, on est assuré d'a-
voir toute l'année des œufs frais. A ce
système on gagnera, en outre, de ne plus
manger de volailles coriaces, car la poule
de quatre ans est encore bonne.

Maladie des pommes de terre. — Un
agriculteur qui avait planté au printemps
trois hectares de pommes de terre avec
les variétés : Quarantaine de la halle,
Joseph Rigault et Richter Imperator a
fait la remarque que sur ces trois hecta-
res il n'y a pas eu un seul pied atteint
de la maladie. Il attribue ce fait à ce
qu'il avait employé comme fumure com-
plémentaiie 1000 kil. de scories Thomas
à l'hectare, ses terres étant pauvres en
calcaire et en acide phosphorique. Ce
fait est digne de remarque car d'autres
pommes de terre plantées à peu de dis-
tance des précédentes, mais n'ayant pas
reçues de fumures de scories, furent
presque totalement détruites par le péro-
nospora. Ni les unes ni les autres n'ont
été traitées contre la maladie.

Si les scories empêchaient la maladie
de se produire on aurait là un moyen
simple et économique de la combattre.
L'expérience mérite d'être renouvelée.
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